
Pub

LE TOUR ATTIRE LES TOURISTES 

Demandes en hausse dans les Offices du tourisme, hô-
tels complets et restaurants pris d’assaut tout le week-
end: de nombreux visiteurs se sont pressés dans le 
Chablais en marge du Tour de France. Avec la diffusion à 
très grande échelle de cette compétition, la région peut 
encore compter sur des retombées plus tardives. 

Région  P.07

LA VIE APRÈS UN ACCIDENT 

Steven Pichard a été victime d’un accident de voiture le 
jour de ses 18 ans dans le domaine des Barges, lui infli-
geant notamment des dommages aux vertèbres cervi-
cales. Dix ans plus tard, le jeune homme a appris à vivre 
avec son diagnostic de tétraplégie incomplète. À 28 ans, 
il a pris son indépendance et travaille à temps partiel.  

La Der  P.16

Pub
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Du 25 au 30 juillet
Animations gratuites 

et sans inscription

RÉALITÉ VIRTUELLE
Lundi à jeudi 10h -18h
Vendredi 10h -20h
Samedi 10h - 17h

CENTRES-MANOR.CH

24/7

L’Édito d’

Hélène Jost

Y a le feu…   
au laxisme
Il fait chaud, très 
chaud. Ce constat est 
évident, tout comme 
les conseils à suivre 
pour supporter la ca-
nicule. Ne pas faire de 
sport en plein soleil, 
s’habiller légèrement 
et surtout s’hydrater. 
Les personnes âgées, 
d’ailleurs, connaissent 
bien ces consignes, 
elles qui ont sans 
doute vu des proches 
souffrir lors de l’été 
meurtrier de 2003. 
Pourtant, les auto-
rités continuent de 
multiplier les alertes 
et les messages de 
prévention. L’objectif 
est louable: éviter des 
morts évitables, pro-
téger les personnes 
vulnérables… Cela ne 
vous rappelle-t-il pas 
quelque chose? La 
canicule révèle des 
faiblesses similaires 
à celles que la pandé-
mie avait violemment 
pointées du doigt. 
Face aux risques sa-
nitaires, on édicte des 
règles individuelles. 
Il est plus facile de 
demander aux aînés 
de fermer leurs volets 
durant la journée que 
d’alléger les horaires 
de travail de leurs 
enfants pour qu’ils 
passent les voir. Plus 
facile, aussi, d’expli-
quer qu’un linge hu-
mide est une arme ef-
ficace contre un coup 
de chaud que d’agir 
vite contre les îlots de 
chaleur. Et après, on 
s’étonne du fait que 
les achats de climati-
seurs explosent. Après 
un été 2021 marqué 
par les intempéries, 
nous vivons cette 
année notre deu-
xième canicule alors 
que le mois de juillet 
n’est pas terminé. Un 
aperçu d’une «nou-
velle normalité» pour 
certains, un avant-
goût de ce qui nous 
attend dans 30 ans 
pour d’autres. Alors 
plutôt que d’offrir des 
bouteilles d’eau aux 
seniors, le moment est 
venu de passer à l’ac-
tion, systémique cette 
fois. En tout cas, on ne 
pourra pas dire qu’on 
ne savait pas.

Pas de publication  
la semaine prochaine,  

retrouvez nous le 

3 août 
dans vos boîtes 

aux lettres.

Yvorne 
Vente en direct.

Grande action d’été
jusqu’au 15 août

sur toute la pépinière !
pointvert.ch
Tél. 024 468 68 28

Non cumulable avec toutes autres conditions, dans la limite des stocks disponibles

--20%20%

Avec onze de ses moutons tués en quelques 
nuits, l’éleveur William Grenon espère que 
le grand prédateur se retrouvera bientôt 
dans le viseur des gardes-chasses. 
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Tir d’un loup autorisé 
dans le Chablais
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Sélection très subjective de quelques 
perles dégotées sur Facebook ces derniers 
jours. À vous de jouer !

Taguez notre page sur votre publication 
pour tenter d’être dans notre journal !

Suivez-nous sur notre page  
Facebook : Riviera-Chablais

...Rosa Galvao Roduit
Vevey, le 14 juillet 2022 
dans la page « Tu es de Vevey si… »

Pour ceux qui ne l’ont pas vue car trop belle cette nuit.

...
Yanick Hess
Le 11 juillet 2022

A Chillon, la pleine lune se reflète dans le lac.

...Jérôme Christen
Les Diablerets, le 9 juillet 2022 
dans la page « Vaud avec vous et pour vous »

Les Diables en feu… Merci à mon ami Félix Keller, auteur de cette magnifique photo.

Pour ma part, cette première quinzaine 
de juillet a été simultanément l’occasion 
d’assister à un fabuleux concert (Robert 
Plant et Alison Krauss au Montreux Jazz, 
que je vous souhaite d’avoir vus) et de 
lire un roman exceptionnel (Beloved de 
Toni Morrison, et oui, je sais, j’ai du retard 
dans mes classiques). J’ai été renversée 
par la rare conjugaison de deux moments 
où des artistes au sommet de leur art 
transmettent en live ou sur le papier ce 
qu’ils ont de plus beau à offrir.
En écoutant la folk mélancolique et vir-
tuose du duo Plant/Krauss, encore hantée 
par les personnages de la romancière 

américaine, une évidence m’a heurtée 
de plein fouet. Sait-on encore ce que 
l’on doit à la créativité? Reconnaît-on 
et encourage-t-on assez cette qualité 
chez les enfants lorsqu’ils grandissent et 
choisissent leur voie? Je me souviens de 
mon propre parcours, déterminé en toute 
liberté mais qui m’a coûté une grande 
partie de ma capacité à créer. L’universi-
té, les formations professionnelles puis 
l’exercice d’un métier voué à rendre 
compte du réel ont quelque peu atrophié 
l’imagination dont je me souviens avoir 
fait preuve avant l’âge adulte. 
En ce qui me concerne, ce constat n’est 
pas amer, juste factuel. Mais mon cas est 
loin d’être isolé et cela me désole. Di-
verses études ont montré que les enfants 
et les étudiants estiment davantage les 
métiers d’avocat ou de médecin que les 
professions artistiques. Pourquoi cette 
hiérarchie insensée? Nous avons besoin 
d’écrivains, de musiciennes, de dessina-
teurs, et de développer notre sensibilité à 
ce qu’ils nous communiquent. La créati-
vité libère ce qui fait de nous des êtres 
humains: notre conscience intime et l’ex-
pression de nous-mêmes.

L'humeur de Noriane Rapin

La créativité  
sauvera  
le monde

À l’alplage ! Le jardin Doret
Pourquoi voyager loin alors que l’on peut avoir l’impression d’être 

en vacances juste à côté de chez soi? Dans ce parc veveysan, la magie 
opère à chaque fois, avec ses bons et ses mauvais côtés. Venez en plein 
après-midi un week-end et ce lieu évoquera les plages bondées de la 
Méditerranée. Le soir, place aux fêtards plus ou moins discrets. Mais 
que celui ou celle qui a grandi ici sans participer à une soirée «au Do-
ret» leur jette la première pierre. Pour ma part, je profite des débuts 
de journée pour longer la rive et y croiser sportifs, baigneurs et autres 
promeneurs de chiens ou d’enfants dans le murmure chaud des ma-
tins d’été, sous l’œil hautain du héron perché sur le radeau. 

Texte et photo: 
Hélène Jost 
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Quand les canicules s’accumulent… 

Coup de chaud

Les températures ont 
grimpé ces derniers 
jours, poussant les  
autorités à tirer la  
sonnette d’alarme pour 
la deuxième fois cet été. 
Côté vaudois, les Com-
munes sont chargées 
de veiller sur les aînés.

|  Hélène Jost  |

Après une première vague de 
chaleur il y a un mois, la Suisse 
sue à nouveau. Le médecin canto-
nal vaudois a d’ailleurs lancé une 
mise en garde jeudi dernier, an-
nonçant une canicule de niveau 
2 sur 4, avec des températures 
moyennes égales ou supérieures 
à 25 degrés (voir ci-contre). L’été 
dernier, marqué par des pluies 
abondantes, semble bien loin.

D’un côté, il y a ceux qui se ré-
jouissent, comme les festivals ou 
les glaciers. De l’autre, il y a ceux 
qui s’inquiètent, à l’image des au-
torités sanitaires qui multiplient 
les messages de prévention. Car 
qui dit canicule dit risques pour 
certaines populations, l’été 2003 l’a 
prouvé (voir ci-contre). Et pour les 
responsables politiques, pas ques-
tion de minimiser les dangers.

Depuis 2009, le canton de 
Vaud s’est doté d’un plan cani-
cule. La procédure, basée sur les 
normes fédérales, décortique les 
étapes nécessaires pour veiller 
sur les seniors et les autres catégo-
ries vulnérables, parmi lesquelles 
figurent les très jeunes enfants, 
les personnes isolées et les indi-
vidus souffrant de maladies psy-
chiatriques ou chroniques.

Les Communes jouent un rôle 
crucial dans cette stratégie. C’est 
à elles de recenser les personnes 
âgées présentes sur leur terri-
toire. Puis, dès que l’alerte est 
donnée, ce sont ces registres qui 
seront utilisés pour contacter les 
habitants à risques.

À chacune sa recette
Chaque localité semble avoir sa 
méthode liée à sa démographie 
et à son territoire. Montreux, 
par exemple, ratisse large en 
envoyant un courrier à tous ses 
seniors, y compris les résidents 
des EMS. Cela représente plus de 
3’000 personnes selon le chef du 
service Cohésion sociale, familles 
et jeunesse.

«Après les envois à la mi-juin, 
nous avons surtout reçu des re-
merciements», relate Simon 
Smith, qui précise que la ligne 
téléphonique instaurée pour ren-
seigner la population n’a pas été 
très utile. «Deux personnes ont 

appelé. Une pour un début d’otite 
potentiel, l’autre pour se plaindre 
que sa fille ne répond jamais au 
téléphone.»

À Vevey, la sélection n’inclut 
pas les personnes en institutions 
et le nombre de lettres est plus 
que divisé par deux. «Nous avons 
envoyé un questionnaire aux per-

sonnes de plus de 75 ans pour sa-
voir si elles souhaitaient qu’on les 
appelle», explique la municipale 
responsable du dossier, Gabriela 
Kämpf. Résultat: 56 personnes 
ont demandé à être contactées.

C’est 13 de moins qu’à Or-
mont-Dessus, qui compte dix fois 
moins d’habitants. Le Plan ca-
nicule y est d’ordinaire géré par 
l’assistant de sécurité publique, 
«mais il est en vacances alors tout 
le monde s’y met», relève Chris-
tian Reber.

Bien que la chaleur soit moins 
problématique dans cette com-
mune alpine, le syndic prend 
la thématique très au sérieux et 
s’avoue «assez fier» des processus 
détaillés qu’il a élaborés depuis 
son arrivée à la tête de l’Exécutif. 
«On est prêts», résume-t-il.

L’Ormonan avoue avoir adap-
té certaines pratiques. «Selon les 
directives du Canton, on devrait 
apporter de l’eau en bouteille. 
Mais chez nous, ça n’aurait pas de 
sens: tout le monde boit de l’eau 
du robinet qui ne coûte rien.»

La proximité en question
Les visites aux personnes à 
risques seront effectuées par les 
membres de la Municipalité. «Ces 
plans sont sûrement plus faciles 
à appliquer chez nous, avec nos 
1’400 habitants, que dans les 
villes de plaine où on peut ne pas 
connaître tout le monde», avance 
Christian Reber.

Faux, répond l’édile montreu-
sienne Jacqueline Pellet. «Il y a 
un filet tendu par les associations 
villageoises, les sociétés locales et 
autres. Elles jouent un grand rôle 
et connaissent leur population. 
Je suis confiante en l’efficacité du 
maillage, même si on ne peut ja-
mais garantir que personne ne 
passe à travers.»

«La crise du Covid a aussi 
changé les choses, ajoute Gabriela 
Kämpf. Je le vois à Vevey dans mon 
quartier. On ressent le besoin de se 
retrouver et des liens se sont créés 
durant la pandémie. Les gens sont 
plus conscients de leurs voisins.»

Un optimisme que ne partage 
pas Tristan Gratier, directeur de 
Pro Senectute Vaud et président 
de l’Association vaudoise d’aide 
et soins à domicile (AVASAD). «Je 
doute que cette solidarité dure. 
Pour moi, le soufflé est monté et 
retombé, regrette-t-il. Je crains 
aussi que les personnes âgées 

aient pris l’habitude de rester à 
la maison durant la pandémie. Et 
avec les contaminations qui re-
montent, elles risquent de s’isoler 
à nouveau.»

S’il qualifie de «malin» le Plan 
canicule vaudois, le spécialiste lui 
trouve aussi des défauts, dont le 
fait que des organisations comme 
Pro Senectute n’y soient pas inté-
grées. «On côtoie des milliers de 
seniors, on pourrait faire passer 
les messages, plaide-t-il. Et puis, 
on manque d’une analyse sur 
l’utilité de ce dispositif. Ayant été 
municipal, j’ai parfois eu l’im-
pression qu’on contactait les gens 
surtout pour se donner bonne 
conscience.»

Des plans à refaire ?
Difficile de savoir combien de vies 
ont été sauvées grâce au dispositif. 
De plus, de l’avis général, les règles 
à suivre pour se protéger sont 
désormais bien connues (voir ci-
contre). Ce facteur pourrait expli-
quer en partie le faible nombre de 
sollicitations, selon Simon Smith. 
«N’oublions pas que la première 
canicule dans la région remonte 
à 19 ans. Les octogénaires d’au-
jourd’hui avaient alors la soixan-
taine. Je pense qu’ils ont compris 

les effets et les mesures à prendre.» 
La question de la pertinence de ce 
Plan se pose donc, d’autant plus 
si les alertes canicule se multi-
plient dans les années à venir, 
comme le présagent les climato-
logues. Interrogé sur de possibles 
évolutions, le Département de la 
santé et de l’action sociale (DSAS) 
mentionne des études en cours, 
qui lui permettront «d’affiner le 
type d’interventions à prévoir».

Mais le Canton dit aussi cher-
cher des solutions pour faire bais-
ser la température. Il juge «in-
dispensable de mettre en place 
des mesures d’adaptation (…) au 
niveau urbanistique et de gestion 
du territoire pour réduire les ilots 
de chaleur urbains, augmenter 
les espaces végétalisés, etc.»

Insistant sur la dimension 
systémique du problème, la mu-
nicipale veveysanne Gabriela 
Kämpf va plus loin. «La politique 
vaudoise de maintien à domi-
cile des personnes âgées doit 
s’accompagner d’un dispositif 
d’ultra-proximité, sinon cela ne 
peut pas marcher. Il faut travail-
ler pour créer une société plus 
résiliente, notamment en redé-
veloppant des solidarités à petite 
échelle.»

Une canicule, 
c’est quoi ?

Même si le terme est 
passé dans le langage 
courant, il y a des 
critères pour définir 
une canicule. Premiè-
rement, il faut qu’il 
fasse chaud pendant 
plusieurs jours consé-
cutifs, avec des valeurs 
comprises entre 31 et 
38 degrés le jour et 17 
à 25 degrés la nuit.

Ces données, basées 
sur les prévisions de 
MétéoSuisse, per-
mettent d’établir une 
moyenne qui définit le 
niveau d’alerte. Tant 
qu’elle reste inférieure 
à 25 degrés, on parle 
de période de veille. 
Pour atteindre le ni-
veau 4, le plus élevé, 
il faut que la moyenne 
soit supérieure ou 
égale à 27 degrés pen-
dant 3 jours ou plus. À 
chaque échelon corres-
pondent des actions, 
allant jusqu’aux visites 
régulières de per-
sonnes vulnérables. 

L’enfer de 2003
Il y a 19 ans, une vague 
de chaleur a déferlé 
sur l’Europe. Du Sud du 
Royaume-Uni au Por-
tugal, les températures 
ont pris leur envol pour 
plafonner durant les 
deux premières se-
maines d’août.
En Suisse, le mercure 
a oscillé entre 35 et 
38 degrés durant 12 
jours d’affilée. Avec, 
à la clé, nombre de 
records nationaux qui 
tiennent encore à ce 
jour, dont celui du mois 
le plus chaud depuis le 
début des mesures et 
celui de la température 
la plus haute jamais 
enregistrée: 41,5 de-
grés à Grono, dans les 
Grisons. Sur l’ensemble 
du mois, il a fait en 
moyenne 5 degrés de 
plus que la normale, 
selon MétéoSuisse.
Ce phénomène a eu 
un fort impact sur la 
faune, la flore et la po-
pulation. Un bilan de la 
Confédération fait état 
de 975 décès directe-
ment liés à la canicule 
en Suisse, sur un total 
de 70’000 à travers 
l’Europe.

Les règles à suivre

–  Laisser la chaleur dehors  
en fermant les fenêtres la journée

–  Boire régulièrement et manger léger, sans oublier  
un apport en sel pour retenir l’eau absorbée

–  Se reposer et rester chez soi aux heures les plus 
chaudes 

–  Se rafraîchir par exemple à l’aide de linges humides 
appliqués sur les mains, les pieds ou la nuque

–  Prendre garde aux symptômes d’un coup de chaud 
(confusion, vertiges, crampes musculaires…)

En cas de doute, contacter le médecin traitant ou la 
centrale des médecins de garde: 0848 133 133

En cas d’urgence, appeler le 144

Les seniors sont particulièrement vulnérables face aux périodes de canicule, notamment parce qu’ils cumulent parfois les facteurs de risques. | F. Cella – 24 heures

❝
Je suis 
confiante en 
l’efficacité du 
maillage, même 
si on ne peut 
jamais garantir 
que personne 
ne passe  
à travers”
Jacqueline Pellet  
Municipale  
montreusienne  
responsable du  
service Cohésion  
sociale, familles  
et jeunesse



ACHÈTE 
Toutes antiquités, sculptures, bronze, etc.
Toutes horlogeries, anciennes, nouvelles,  

même cassées ou sans marque. Bijoux en or cassés  
ou même beaux bijoux pour la seconde main. 

Nous sommes là à votre disposition 7/7  
D. Celia, T. 079 200 78 78

������������������������������
��������������������������������������������������
������
�
��

	�����

��������	���
������	�����

����
������� �­�­­���������­�­­�
����������	������
���	�����

����
����������­­���� � �����	������������
��
�	��������
�����

�������������� � � ������������� ����������������������
����������� ������� � � �
����
	����� ­����­�������������
�����
������	�������� ��������������� ����
��	����������
������ �������������
� ���������������������������������������������������
�������������	���	
����� ��­����������­����
�
��­�
���		������� ���
�������
������	��	��������
	������
���
	��
�	����	������

�������������
�
����


������

��
�
�	��
�����������
������ 
������
���������������	
���	����
�
�	��	
���������	� 
���
��������������	����������������� ������
�
��

	�

������������������������������
��������������������������������������������������
������
�
��

	�����

��������	���
������	�����

����
������� �­�­­���������­�­­�
����������	������
���	�����

����
����������­­���� � �����	������������
��
�	��������
�����

�������������� � � ������������� ����������������������
����������� ������� � � �
����
	��� ��­������������������������
�����
������	�������� ��������
�������������
��	����������
������ ���������������������
 ���
��
� ���������������������������������������������
�������������	���	
����� �����­���������­
�
 ��������
�
�����������
���
������	
������ ��������������������­�����
���������������

������������������������		����­���
���
�����
� ����
��	�����­�����������­��������
�����­��­�����	
���
�

�����	��	������
���		������� ���
�������
������	��	��������
	������
���
	��
�	����	������

�������������
�
����


������

��
�
�	��
�����������
������ 
������
���������������	
���	����
�
�	��	
���������	� 
���
��������������	����������������� ������
�
��

	�

AVIS D’ENQUÊTE COMMUNE D’ORMONT-DESSOUS 
Demande de permis de construire (P)
La Municipalité d’Ormont-Dessous soumet à l’enquête publique  
du 20.07.2022 au 18.08.2022 le projet suivant : 

N° CAMAC : 215177    Compétence : (ME) Municipale
Réf. communale : 33/2022 Coordonnées : 2.570.620 / 1.135.385   
Parcelle(s) : 3188    N° ECA : 1959 
Lieu dit ou rue :    Chemin de Matélon 47, 1863 Le Sépey
Propriétaire(s) :   Menoud Cindy  
Auteur(s) des plans :   Agrion Architecture Sàrl – Schaer Samuel   
Nature des travaux :    Agrandissement
Description de l’ouvrage :    Transformation et agrandissement du rural ECA 

1959, construction d’une fumière et d’une fosse à 
lisier. Article 97 LaGr du 29.04.98 est applicable

Particularité(s) :  L’ouvrage est situé hors des zones à bâtir
 La Municipalité
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AVIS D’ENQUÊTE COMMUNE DE BEX
DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P) 
La Municipalité de Bex soumet à l’enquête publique, 
du 23.07.2022 au 21.08.2022 le projet suivant :

Compétence : (ME) Municipale Etat 
No CAMAC : 214302 Coordonnées : 2.567.930 / 1.122.220
Parcelle(s) : 1171  Adresse : Route de Gryon 10
Réf. communale : 1171   N° ECA : 1053
Note de recensement architectural :     6
Propriétaire(s) :        GUARISE ROSINA
Auteur des plans :      FOURNIER PASCAL MACCAGNAN SANDRA

FOURNIER-MACCAGNAN ARCHITECTES
Nature des travaux :      Transformation(s)
Description des travaux :      Transformation d’un rural
Demande de dérogation :   Dérogation à l’article 5 du RPPA Ancien Village 

(distance), - Bâtiment existant,application de 
l’art. 80 LATC - Extension du bâtiment, construc-
tion d’une mention de restriction de droit public à 
la propriété foncière.

Particularité(s) :    Mise à l’enquête du degré de sensibilité au bruit, 
de degré : 3

La Municipalité

AVIS D’ENQUÊTE COMMUNE DE BEX
DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P) 
La Municipalité de Bex soumet à l’enquête publique, 
du 23.07.2022 au 21.08.2022 le projet suivant :

Compétence : (ME) Municipale Etat
No CAMAC : 213712 Coordonnées : 2.568.130 / 1.119.950
Parcelle(s) : 1694  Adresse : Chemin de la Pâtissière 4
Réf. communale : 1694
Propriétaire(s) :        AGASSIS SYLVAIN LE DOMAINE DES BOTTÉS
Auteur des plans :      OGI CHRISTOPHE ECO-LOGIQUE SARL, 

ATELIER D’ARCHITECTE
Nature des travaux :      Transformation(s)
Description des travaux :      Besoin de l’exploitation agricole: installation d’une 

plateforme (terrasse en bois), marches (planche 
de bois verticale) et lignes de terrassement, 
rénovation des écoulements EC, démontage des 
wc à sec et tonnelle (partielle).

Particularité(s) :    L’ouvrage est situé hors des zones à bâtir
La Municipalité
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Notre prochain  
tous-ménages

le 24 août

021 925 36 60
www.riviera-chablais.ch
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Villeneuve VD — Noville — Chessel — Rennaz — Roche 

Les Plans-sur-Bex — Les Posses-sur-Bex — Villars-su
r-Ol-

lon — Arveyes — Huémoz — Chesières — Lavey-Village 

— Lavey-les-Bains — Muraz (Collombey) — Vionnaz — 

Vouvry — Miex — Bouveret — Les Evouettes — St-Gingol-

Vouvry — Miex — Bouveret — Les Evouettes — St-Gingol-

ph — Vevey — Le Mont-Pèlerin — Corseaux — Chardonne 

ph — Vevey — Le Mont-Pèlerin — Corseaux — Chardonne 
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— Corsier-sur-Vevey — Jongny — St-Légier-La Chiésaz 

— Blonay — Les Monts-de-Corsier — Fenil-sur-Corsier 

— La Tour-de-Peilz — Clarens — Chailly — Montreux — 

Brent — Montreux — Territet — Veytaux — Chernex — 

Glion — Caux — Chamby — Villard-sur-Chamby — Les 

Avants — Gryon — Ormont-Dessous — Ormont-Dessus 

— St-Maurice — Troistorrents — Val d’Illiez — Champèry

Villeneuve VD — Noville — Chessel — Rennaz — Roche 

VD — Yvorne — Leysin — Corbeyrier — Aigle — Ollon 

VD — St-Triphon — Panex — Collombey — Monthey — 

Choëx — Bex — Frenières-sur-Bex — Fenalet-sur-Bex —
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Villeneuve VD — Noville — Chessel — Rennaz — Roche 

VD — Yvorne — Leysin — Corbeyrier — Aigle — Ollon 

VD — St-Triphon — Panex — Collombey — Monthey — 

Choëx — Bex — Frenières-sur-Bex — Fenalet-sur-Bex —

Les Plans-sur-Bex — Les Posses-sur-Bex — Villars-su
r-Ol-

lon — Arveyes — Huémoz — Chesières — Lavey-Village 

— Lavey-les-Bains — Muraz (Collombey) — Vionnaz — 

Vouvry — Miex — Bouveret — Les Evouettes — St-Gingol-

ph — Vevey — Le Mont-Pèlerin — Corseaux — Chardonne 

Vouvry — Miex — Bouveret — Les Evouettes — St-Gingol-

ph — Vevey — Le Mont-Pèlerin — Corseaux — Chardonne 

— Corsier-sur-Vevey — Jongny — St-Légier-La Chiésaz 

ma région
Je m’abonne à

Je m’inscris en ligne :

— Blonay — Les Monts-de-Corsier — Fenil-sur-Corsier 

http:// abo.riviera-chablais.ch

— Blonay — Les Monts-de-Corsier — Fenil-sur-Corsier 

— La Tour-de-Peilz — Clarens — Chailly — Montreux — 

Brent — Montreux — Territet — Veytaux — Chernex — ma région

— Corsier-sur-Vevey — Jongny — St-Légier-La Chiésaz 

ma région

— Corsier-sur-Vevey — Jongny — St-Légier-La Chiésaz 

— Blonay — Les Monts-de-Corsier — Fenil-sur-Corsier 

ma région

— Blonay — Les Monts-de-Corsier — Fenil-sur-Corsier 

Remplissez le formulaire et envoyez-le sous 
enveloppe à affranchir : Riviera Chablais SA, 
Chemin du Verger 10, 1800 Vevey 

 Cochez votre formule

  Mme    M.    Entreprise

Nom     

Prénom

Rue/N°  

NPA/Localité

E-mail     

Date de naissance

Tél. privé     

Mobile

Date & Signature

Veuillez écrire en MAJUSCULES

L’abonnement sera mis en service dès réception de ce coupon et une facture vous sera envoyée. 
TVA et frais de port inclus.

Riviera 
3 journaux par mois

+  1 tous-ménages
mensuel

 Semestre
6 mois pour CHF 59.-

 Semestre
6 mois pour CHF 59.-

Economique
12 mois pour CHF 99.-

Economique
12 mois pour CHF 99.-

Chablais 
3 journaux par mois

+  1 tous-ménages
mensuel

Offre
combinée 
6 journaux par mois
+  1 tous-ménages

mensuel

Les deux régions 
avec notre offre 
sur 12 mois

CHF 150.-

L’information 
de votre région sans

papier

Glion — Caux — Chamby — Villard-sur-Chamby — Les 

Avants — Gryon — Ormont-Dessous — Ormont-Dessus 

— Blonay — Les Monts-de-Corsier — Fenil-sur-Corsier 

— La Tour-de-Peilz — Clarens — Chailly — Montreux — 

Brent — Montreux — Territet — Veytaux — Chernex — 

Glion — Caux — Chamby — Villard-sur-Chamby — Les 

Je m’abonne à
l’E-paper

http:// abo.riviera-chablais.ch
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Les archives remarquables
A l’origine de la césure  
gingolaise
L’an de «grâce» 1569 est marqué par l’invasion de 
l’Ukraine par la Pologne, la peste à Lisbonne, l’introduc-
tion de l’Inquisition par le roi d’Espagne dans le Nou-
veau-Monde. Ici, des pourparlers décisifs se déroulent. 
À Thonon, entre le 27 février et le 4 mars, les autori-
tés du Valais et de Savoie vont rendre des décisions 
uniques et irrévocables. 
La rencontre est organisée par le duc savoyard Em-
manuel-Philibert, qui entend renégocier les frontières 
entre son État et celui du Valais. Car son empire a beau-
coup perdu de son territoire, principalement en février 
1536 lorsque les Valaisans l’envahissent jusqu’à Tho-
non, aux vallées d’Abondance et d’Aulps. Deux entités 
sont créées: les gouvernements de Monthey et d’Évian.
La faillite savoyarde est due à la faiblesse du duc de 
l’époque, Charles III. Son fils, Emmanuel-Philibert, est 
d’une tout autre trempe. Il est du reste surnommé «Tête 
de Fer». Ce gendre du roi de France, François Ier, va en-
treprendre de reconquérir son royaume perdu. Sa de-
vise? «Aux personnes dépossédées, il reste les armes!»
Ce vaillant guerrier jouit d’une aura incontestable. À la 
tête des armées d’Espagne et d’Angleterre, le duc de 29 
ans défait les Français à Saint-Quentin en 1557. Cette 
victoire lui vaut, via le traité de paix de Cateau-Cam-
brésis, de retrouver des territoires importants jadis 
perdus… mais pas ses possessions lémaniques. En 1559 
déjà, il sonde pour récupérer les gouvernements évian-
nais et montheysans. En vain, le Valais ne voulant pas 
céder Monthey. Le Savoyard patiente une décennie.  
Une entente est trouvée et ratifiée le 4 mars 1569 par 
le Traité de Thonon. Le Valais conserve Monthey, mais 
rétrocède Évian, Abondance et Aulps. En contrepartie, 
la Savoie s’acquitte de 700 florins d’or du Rhin annuels. 
La paix se double d’une entraide militaire commune, et 
d’accords de libre commerce. 
Conséquence notable du retrait du Valais: la frontière, 
telle que nous la connaissons toujours aujourd’hui, 
est dessinée arbitrairement sur le lit de La Morge qui 
traverse Saint-Gingolph. Le hic est que le village existe 
depuis belle lurette, au moins depuis l’an 1153, et que 
ses habitants, pas très nombreux, y vivent depuis. La 
césure géographique n’a pourtant jamais rompu l’har-
monie entre Gingolais valaisans et savoyards (devenus 
plus tard Français). Sources: Henri Michelet, «Le Valais 
au temps de son extension territoriale - 1475-1569» et 
André Donnet, «L’occupation du Chablais oriental par 
les Valaisans (1536-1569)». CBO

Une partie du Traité de Thonon, en français et en latin, et si-
gné, le 4 mars 1569 par les deux parties, le Valais et la Savoie. 
L’original se trouve à Sion.  | Archives de l’Etat du Valais.

TRAVAUX
Mex coupé du monde

La route reliant Saint-Maurice à Mex sera complè-
tement fermée à la circulation dès la Step le 21 
ainsi que du 26 au 28 juillet, de 7h30 à 17h30. 
Ces travaux concernent la réfection des enrobés 
bitumineux peu avant l’entrée du village. La pose 
du nouveau revêtement pourrait être décalée si les 
conditions météorologiques sont défavorables. SEB

VOUVRY 
Moto à 107 km/h dans une zone 50 

Une moto a été flashée en fin de semaine dernière 
alors qu’elle circulait à 107 km/h dans une zone 
limitée à 50 km/h. Au guidon, un Français de 29 
ans a récolté une interdiction de conduire sur le 
territoire suisse. Il a également été dénononcé au 
Ministère public, ainsi qu’au Service de la circulation 
routière et de la navigation. ARM

En bref Un loup bientôt dans le  
viseur des gardes-chasses

Attaques

Un éleveur valaisan a perdu 11 moutons entre  
le 2 et le 5 juillet. Le quota de victimes étant at-
teint, le Canton a délivré une autorisation de tir.  
Elle entrera en vigueur vendredi.

|  Sophie Es-Borrat  |

«Je ne suis pas encore dégoûté 
du métier, mais ça devient rude», 
concède William Grenon, tentant 
de dissimuler son inquiétude 
derrière un rire. «Vivi» le berger 
a bien mal commencé sa 41e sai-
son à l’alpage de Chésery, situé 
sur le territoire des communes 
de Val-d’Illiez et Monthey, à 
quelques encablures du domaine 
des Portes du Soleil.

Peu après son arrivée fin juin, 
en quatre nuits, onze de ses 740 
moutons sont morts sous les as-
sauts du canidé sauvage, malgré 
la présence de deux chiens de pro-
tection agréés et la mise en place 
d’un parc clôturé. «Je suppose 
qu’il n’y a pas qu’un seul loup, 
estime William Grenon. Quand 
on retrouve les carcasses un peu 
dispersées, c’est possible que les 
attaques viennent d’un côté et de 
l’autre simultanément».

Selon les observations effec-
tuées dans la région et de l’avis du 
garde-chasse dépêché sur place 
avec un représentant du Service 
de l’agriculture pour procéder à 
de constats dès l’annonce d’une 
attaque, ce n’est pas l’œuvre d’une 
meute. Dans le cas d’individus 
isolés, la compétence de délivrer 
une autorisation de tir incombe 
au Canton. Sinon, il s’agirait d’un 
tir de régulation du ressort de la 
Confédération, impliquant de 
produire la preuve de l’existence 
d’une cellule familiale.

Des délais incompressibles
Dix jours pour que la décision 
soit prise, sept de plus pour 
qu’elle entre en vigueur. Nico-
las Bourquin, chef cantonal du 
Service de la chasse, de la pêche 
et de la faune, explique: «Il faut 
récolter tous les documents, for-
mulaires et rapports auprès des 

deux services concernés, puis 
les anonymiser. Sur la base de 
ces éléments, le chef du dépar-
tement (ndlr: Frédéric Favre) se 
prononce. La décision doit encore 
figurer dans le Bulletin officiel, le 
délai de remise du texte est fixé 
au mercredi 10h pour parution le 
vendredi.» 

Une fois l’autorisation pu-
bliée, il faudra encore parvenir à 
abattre le loup dans la fenêtre des 
60 jours impartis, dans le péri-
mètre défini. Une autre paire de 
manches pour les gardes-chasses 
qui peuvent parfois être à l’affût 
pendant de nombreuses nuits 
avant de parvenir à leurs fins face 
à un animal très sensible aux dé-
rangements.

Après un été sans grabuge 
succédant à trois années avec 
des attaques, Vivi Grenon est de 
nouveau sur le qui-vive. «On ne 
tombe pas toujours sur les car-

casses, c’est pas évident. Mais les 
chiens donnent de la voix toutes 
les nuits, le soir ou le matin, ça 
bouge», assure l’éleveur.

Pas qu’une question 
d’argent
S’il sera indemnisé pour les 
pertes subies, l’éleveur dont la 
ferme est basée à la frontière 
entre Vouvry et Vionnaz reste 
persuadé que la seule solution 
est la plus radicale. «Nos ancêtres 
ne les qualifiaient pas de préda-
teurs mais d’animaux nuisibles, 
ce n’est pas sans raison qu’ils les 
ont éradiqués. Les loups n’ont pas 
leur place dans nos montagnes.» 
Il craint dans ce cas précis que 
la médiatisation n’implique une 
mobilisation des «pro-loups» sur 
le terrain qui ferait fuir le grand 
canidé.

«J’espère que la question sera 
prise en main par nos politiques, 
mais pas seulement, ajoute-t-il 
avec son flegme légendaire. Ça va 
bientôt devenir un problème de 
société, quand un jour ou l’autre 
il y aura un accident sur un hu-
main, et c’est inévitable. À ce 

moment-là, les gens réaliseront 
peut-être que la présence du loup 
est dangereuse.» 

L’éleveur redoute que le grand 
prédateur s’approche inexorable-
ment de la population. Une évo-
lution étayée par des fait divers, 
comme le petit mouflon retrouvé 
agonisant dans la cour de l’école 
primaire de Vionnaz en mars 
dernier et l’attaque d’une chèvre 
le 25 juin en plein jour sous les 
yeux des clients d’une terrasse 
savoyarde, sur les hauteurs de 
St-Gingolph.

«Si ça continue, ces attaques 
pourraient mettre en péril le 
pastoralisme et décourager du 
monde. Ce sera l’ensauvagement 
des alpages, qui, s’ils ne sont 
plus exploités, feront augmenter 
les risques d’incendie et d’ava-
lanche… C’est une problématique 
dont peu de gens ont conscience.» 
William Grenon poursuit: «Je ne 
suis pas sûr d’avoir une étoile 
dans le ciel, mais la profession 
est, je crois, la seule à en avoir 
une. Elle continuera de briller 
mais il n’y aura peut-être plus de 
berger pour la voir.»

Une question mieux maîtrisée à l’avenir 

Si les procédures prennent aujourd’hui beaucoup de 
temps et ne misent pas sur l’anticipation, elles de-
vraient être améliorées, selon Nicolas Bourquin, chef 
du Service de la chasse, de la pêche et de la faune. 
«Dans la situation actuelle, le droit fédéral permet 
uniquement des mesures contre le loup de manière 
réactive: on doit attendre qu’il y ait des dégâts pour 
pouvoir les prendre. Après le texte écarté en 2020 
par référendum, une révision de la loi est à nouveau 
discutée actuellement au Parlement. Elle pourrait faire 
changer de paradigme en instaurant une régulation de 
meute pro-active pour éviter de futurs dommages.» 

Pour le spécialiste, aujourd’hui, la problématique est 
à son paroxysme. «C’est la pire période pour tout le 
monde. La population de loups est dans une phase de 
croissance exponentielle depuis 5 ans environ. Mais 
la hausse démographique de cette espèce ne sera 
pas infinie, la situation va probablement se calmer. Le 
nombre d’individus va se stabiliser lorsque les meutes 
seront installées sur leur territoire. La gestion en sera 
simplifiée, estime Nicolas Bourquin. J’ai bon espoir que 
le futur me donne raison.»

Ce que dit la loi 

Selon les nouvelles 
dispositions de l’Or-
donnance fédérale sur 
la chasse, entrées en 
vigueur le 15 juillet 
2021, dans le cas d’un 
alpage protégé ou dans 
l’impossibilité de l’être, 
un ordre de tir est pro-
noncé à partir de dix 
animaux de rente tués 
(ou deux gros bétails) 
par un loup isolé. Une 
décision prise par le 
conseiller d’Etat en 
charge du Département 
de la sécurité, des ins-
titutions et du sport. 
S’il s’agit de l’œuvre 
d’une meute, preuve 
doit être donnée d’une 
reproduction dans l’an-
née afin qu’un tir de 
régulation soit permis 
par l’Office fédéral de 
l’environnement.

Vivi Grenon est sur le qui-vive depuis le 2 juillet, date de la première attaque du loup.  | C. Dervey – 24 heures

❝
Les chiens 
donnent de  
la voix toutes 
les nuits, le soir 
ou le matin,  
ça bouge”
William Grenon  
Éleveur de moutons

Région



MAGASIN DE ST-LÉGIER
Chemin de la Veyre d’en Haut B2  |  1806 Saint-Légier 

www.amstein.ch

+ 4’000 BOISSONS
Bières - Vins - Spiritueux

Eaux minérales - Jus de Fruits

LUNDI - JEUDI :  8h30 - 12h00 | 13h30 - 18h30
VENDREDI :  8h30 - 18H30  |   SAMEDI :  9H00 - 17H00

MAGASIN D’AIGLE
Route Industrielle 8  |  1860 Aigle

20 h 00
Départ du cortège depuis la Place du Marché 

direction Rue Farel, Rue du Bourg, Pont Napoléon, 

Place des Noyers 

20 h 30
Message du syndic Grégory Devaud

Discours de Mme la Conseillère d’Etat Valérie Dittli

Message du représentant des Eglises

Remise des mérites aiglons – Lecture du Pacte

21 h 15
Verre de l’amitié offert par la commune 

22 h 15
Feux d’artifice

La fête nationale aura lieu dans l’enceinte de la kermesse 

organisée par la Jeunesse de la Fontaine 

pour ses 175 ans d’existence.

La Commune d’Aigle 

vous invite à participer à la Fête nationale 

à la place des Noyers

Institut d’études de marché et de sondages 
d’opinion basé à Lausanne
Eff ectuera un relevé structurel dans les transport publics  
du réseau Mobilis et recherche, dans toute la région

Riviera-Chablais, 20 enquêteurs dès fi n août
Activité : Relevés statistiques par scannage des titres de transports dans 
les diff érents véhicules et parcours préétablis. Travailler rapidement et effi  cacement 
avec une application dédiée sur un appareil mobile fourni.
Bonne rémunération, avec indemnités pour repas et temps de déplacement. 
Travail mobile et agréable.

Lieux : Chablais vaudois, Riviera et régions vaudoises proches, transports publics 
du réseau MOBILIS.

Votre profi l : Fiable et de bonne présentation, aisance dans les contacts humains, 
nationalité suisse ou permis C, capable de planifi er des trajets complexes 
dans les transports publics.

Disponibilité requise: 4 jours sur 7 du 29.08 au 16.10, horaires 6 h – 14 h ou 
14 h - 22 h lu-di. Formation obligatoire rémunérée 25.08 ou 26.08 à Lausanne.

M.I.S. Trend SA – Tél 021 343 24 65 – facetoface@mistrend.ch

021 311 06 01
lu-ve 9h-12h et 14h-18h

Delta du Mékong, temples d’Angkor et baie d’Halong
17 jours, du 27 novembre au 13 décembre 2022

Vaud Voyages
proposé par l’Atelier du Voyage

Dernières places !

Voyage  
accompagné 
dès Genève

voyages@tcs-vd.ch 
www.tcs-vaud-voyages.ch
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Distinction

Aux côtés de cinq 
autres candidats,  
la brasserie morginoise 
est en lice pour  
décrocher le Prix  
Montagne. 

|  Sophie Es-Borrat  |

L’entreprise de bières artisa-
nales 7Peaks a été retenue par 
le Groupement suisse pour les 
régions de montagne et l’Aide 
suisse à la montagne parmi 54 
projets soumis. Leur prix distin-
guera pour la douzième fois une 
entité exemplaire à la rentabilité 
avérée ayant un impact écono-
mique positif. 

Six candidats sont encore en 
lice, dont deux Romands, Valai-
sans plus précisément. Palp Festi-
val et Village, à Bruson, figure sur 
la liste pour ses concerts, exposi-
tions et événements ancrés dans 
le terroir. Des Grisons au Tessin en 
passant par Berne et Uri, les autres 
nominés sont une fromagerie tra-
ditionnelle, la seule plantation 
suisse de thé, une association de 
crèches et un producteur de cos-
métiques naturels faits à la main. 

Le prix est doté d’une récom-
pense de 40’000 francs, la ver-
sion décernée par le public se 
monte à 20’000 francs. Les res-
ponsables de la brasserie créée 
en 2013 ont annoncé qu’en cas 
de victoire, cet argent sera utilisé 
afin que l’entreprise atteigne la 
neutralité carbone, objectif fixé 
pour 2030. 

Il est possible de voter 
jusqu’au 18 août sur  
www.prixmontagne.ch *

7Peaks 
parmi les 
papables

INFORMATIQUE
Alerte aux   
arnaques

Près de 280 cas 
d’escroqueries «au 
faux support tech-
nique» ont déjà été 
enregistrés cette 
année en Suisse 
romande. Les mal-
faiteurs prétendent 
agir pour le compte 
d’un centre d’assis-
tance par téléphone 
afin d’obtenir vos 
données bancaires. 
Si vous êtes vic-
time, le conseil de la 
police est de couper 
immédiatement la 
connexion Inter-
net et de contacter 
votre banque pour 
bloquer les éven-
tuelles transactions. 
Signalement sur: 
www.ncsc.admin.ch. 
XCR

En bref 

*  Scannez pour 
ouvrir le lien 

Economie

Hôtels, bars ou restaurants ont bien profité  
du passage de la Grande Boucle dans la région, 
dimanche 10 juillet.

|  Texte: Christophe Boillat  |  Photos: Suzy Mazzanisi |

L’étape chablaisienne reliant 
Aigle à Châtel (F) via les cols es-
carpés a suscité beaucoup de com-
mentaires, une couverture média-
tique importante, des débats sans 
fin sur l’impact écologique ou cer-
tains désagréments vécus par des 
riverains, etc. Il a eu surtout un 
impact important sur l’économie 
et le tourisme locaux. Et pas seule-
ment en termes d’image. 

«Bien avant l’étape, nous 
avons enregistré de très nom-
breuses demandes par mail ou 

téléphone de Français, Belges et 
Anglais principalement, indique 
Aurélie Bertholet, responsable 
marketing de L’Association Tou-
ristique Aigle-Leysin-Col des 
Mosses. Les gens voulaient savoir 
comment accéder à l’étape, quel 
était le meilleur endroit pour 
voir passer les coureurs, quelles 
animations étaient prévues. Une 
semaine avant, beaucoup sont ve-
nus au bureau. Et les jours qui ont 
suivi, nous avons vu beaucoup de 
cyclistes en vacances dans la ré-

gion, vêtus de maillots distribués 
par la caravane du Tour.»

Du monde tout le week-end
Aigle, ville de départ de la 
9e étape, a été passablement ani-
mée. «Nous pouvons être recon-
naissants des efforts déployés par 
les autorités pour convaincre la 
direction du Tour de venir dans 
notre ville, et d’avoir si bien orga-
nisé sa présence», plaide Fabrice 
Anzevui. 

Le patron du Bateau Rouge 
local et de celui de Saint-Maurice 
se félicite que l’événement «ait 
fait sortir les Aiglons, plutôt ca-
saniers. Le bar comme la rue du 
Bourg n’ont pas désempli. Same-
di déjà, il y avait de la musique, 
les gens ont dansé, fait la fête. 
Un très bon entraînement avant 
la braderie et de bonnes affaires 
pour nous.» 

Pour l’occasion, alors que c’est 
d’ordinaire son jour de ferme-
ture, Alexandre Luquet a ouvert 
la Pinte communale ce dimanche 
10 juillet. Avec en plus un stand 
sur la place du Marché. «À cette 
période de l’année, c’est plutôt 
mort, entre vacances, Montreux 
Jazz Festival et autres anima-
tions extérieures. Mais là, on a 
bien travaillé. Entre 10h et 15h30, 
nous étions complets», détaille le 
restaurateur qui quittera à la fin 
du mois le restaurant pour pour-
suivre son activité à Neuchâtel. Il 
a trouvé un repreneur qui devrait 
rouvrir les cuisines communales 
en septembre.

Le chef-lieu du Chablais vau-
dois ne comptant qu’un hôtel, 
le cortège de la Grande Boucle 
a investi les établissements 
des Préalpes. Notamment les 
80 chambres à Leysin du Central 
et de l’Alpine, tous deux gérés 
par le directeur David Delgado. 
«Les réservations ont été faites 
six mois avant. Nous avons ac-
cueilli des gens de la caravane et 
une partie des médias.» Mais rien 
d’exceptionnel non plus. «Nous 
travaillons très bien en cette pé-
riode de l’année. Ce que le Tour 
nous a apporté, c’est une belle vi-
sibilité, une excellente pub pour 
nous et pour la région.»

De l’autre côté du Rhône
À l’hôtel Helvetia à Morgins, qui 
a fait le plein de représentants de 
médias et de membres d’équipes, 
on est plus que ravis. «Nous 
avons surtout du monde l’hiver 
et sommes loin d’être complets 
l’été. Là, ce fut le cas durant le 
passage de l’épreuve. Aussi, nous 
sommes redevables envers les or-
ganisateurs. Le Tour peut revenir 
quand il veut», clame Jane Don-
net qui gère les 28 chambres de 
l’établissement avec Martial, son 
mari. Dans la station des Portes 

du Soleil, Isabelle Félix dirige le 
restaurant La Pive. «Nous avons 
super bien travaillé dimanche, 
autant le midi que le soir. La salle 
était pleine et la terrasse presque 
toujours remplie. Nous avons fait 
une centaine de couverts. » 

Nous avions rencontré sur la 
place du marché d’Aigle trois cy-
clistes allemands qui sillonnaient 

la région durant une semaine 
entre Vaud et Valais. Ils étaient 
basés avec leur camping-car à 
Rive-Bleue au Bouveret. Pour au-
tant, le campement qui compte 
200 places n’a pas affiché com-
plet. «Le Tour n’a malheureuse-
ment pas eu d’effet, la semaine a 
été calme. Mais ça se remplit très 
vite pour la suite de la saison. Il 
me reste encore un peu de place 
pour des courts séjours», indique 
la responsable, Magali Marin.

❝
Le bar comme 
la rue du Bourg 
n’ont pas  
désempli.  
Samedi déjà il y 
avait de la  
musique, les 
gens ont dansé, 
fait la fête”
Fabrice Anzevui   
Patron du Bateau 
Rouge

Un public très nombreux est venu assister au départ des coureurs d’Aigle.  

Le passage du Tour de France a attiré beaucoup de visiteurs et touristes dans la région. 

« Le Tour peut revenir 
quand il veut »

Région
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Riviera Chablais vous propose de décrypter 
quelques-uns des sommets emblématiques de 
nos Alpes. Aujourd’hui, Les Cornettes de Bise.

Au Top 
La montagne dans tous ses états
Les Cornettes de Bise, à 
ne pas confondre avec 
les pâtes du chalet, sont 
accessibles à la force 
des mollets et des bras 
en toute saison, skis ou 
chaussures de marche 
aux pieds. Traversées 
par la frontière, on les 
aborde de France ou de 
Suisse avec plus de mille 
mètres de dénivelé. Cette 
montagne règne presque 
sur le massif du Chablais, 
dans les Préalpes. Ses 
2’431 mètres la classent 
en deuxième place exæ-
quo avec le Mont de 
Grange, après les Hauts-
Forts (2’466). 
Tout comme ce sommet, 
Jean-Pierre Bernard a 
les deux nationalités. Le 
guide de haute montagne 
a ouvert une trentaine 
d’itinéraires pour gravir 
les Cornettes de Bise. 
«On y fait de la varappe 
depuis très longtemps. 
Dans les années 70, 
c’était une période un 
peu particulière, il y avait 
beaucoup de choses à 
faire. À chaque fois qu’on 
levait les yeux ou qu’on 
redescendait d’une voie, 
on en repérait d’autres à 
ouvrir.» 
L’alpiniste né en 1955, qui 
a grandi et vit toujours 
non loin de là, à Allinges 
en Haute-Savoie, a laissé 

son empreinte sur cette 
montagne. D’une part, il 
est encore possible de 
voir sur certains passages 
les pitons qu’il a lui-même 
fabriqués à l’époque. 
D’autre part, il a baptisé 
officieusement les lieux 
dans un acte d’amitié in-
tergénérationnel. 
«Il y a deux sommets 
culminant à 50 mètres 
de différence, explique 
Jean-Pierre Bernard. 
Les Cornettes de Bise, 
sommet géographique 
sur la frontière, et celui 
qui est un peu plus bas, 
côté français. Celui-ci n’a 
jamais été nommé par 
l’institut géographique 
et comme nous sommes 
trois personnes portant 
le prénom Jean à avoir 
fait des itinéraires pour 
l’atteindre, il s’appelle Les 
Trois Jean.»
La célèbre montagne, 
visible loin à la ronde, 
tire quant à elle son nom 
officiel de sa forme de 
petites cornes ainsi que 
du vent dominant dans 
la région, qui frappe ses 
sommets: la bise. Autre 
particularité, pour at-
teindre son faîte, au sud 
du Léman, on passe par 
tous les types de terrains, 
de la forêt aux alpages, 
puis des pierriers aux pa-
rois rocheuses. SEB

L’étoilé Café Berra ne brillera plus
Monthey

Le restaurant  
gastronomique  
de Choëx fermera  
ses portes à la fin  
de l’année. Il est  
en vente. Le chef  
veut poursuivre  
sa carrière en Espagne.

|  Christophe Boillat  |

Coup de tonnerre dans le ciel 
gastronomique suisse, particu-
lièrement celui de notre région: 

le Café Berra va fermer à la fin 
décembre. L’établissement tenu 
conjointement par Josiane Raemy 
en salle et Jean-Yves André au pia-
no depuis deux décennies est une 
des meilleures tables du Chablais. 
À l’instar du Café Suisse à Bex, il 
possède une étoile au Guide Mi-
chelin, qui en accorde 3 au maxi-
mum. Sur la Riviera, seule Vevey 
régate dans la même catégorie 
avec trois restaurants primés.

Cet antre de la belle et bonne 
cuisine, actuellement fermé pour 
vacances annuelles, est particu-
lièrement apprécié des gourmets, 
on vient de loin pour y manger. À 
Choëx, dans ce café dressé dans un 
chalet chaleureux, ils sont seule-

ment deux en salle et deux en cui-
sine pour concocter et servir chaque 
jour un «Menu du moment». 

«La décision d’arrêter est toute 
fraîche. Cela fait deux semaines 
que nous l’avons prise», déclare 
Josiane Raemy, confirmant une 
information du site gaultmillau.
ch. L’autre guide gastronomique 
français a crédité le Café Berra 
d’une note de 16 sur 20 (pour rap-
pel la notification démarre à 11), 
soit encore 3 toques sur 5. «Le chef 
a décidé de faire autre chose et de 
mettre le cap sur l’Espagne dans 
le cadre d'un nouveau projet», 
poursuit Josiane Raemy qui, invo-
quant ses 67 ans, ignore si elle se 
joindra à ce projet.

Les deux associés ferment leur 
enseigne. Également coproprié-
taires, ils vendent aussi les murs. 
«Nous ne sommes pas inquiets 
pour l’avenir du lieu. En espérant 
que les acheteurs conservent un 
restaurant. À moins que le chalet 
ne redevienne une maison fami-
liale», conclut Josiane Raemy. 

Édifiée à la fin du XIXe siècle 
dans le village des hauts de Mon-
they, la bâtisse appartenait à une 
famille Berra. Le nom a donc per-
duré. De mémoire d’un Choëland 
qui réside près du restaurant, le 
chalet «fait office de café, bistrot 
ou restaurant depuis les années 
40, avec nombreux changements 
de propriétaire.»

BEX
Dans les Nuits du Bex-Lier

La traditionnelle Nuit du Bex-Lier se transforme 
pour la 50e édition en Nuits du Bex-Lier. En effet, 
les organisateurs ont décidé d’organiser deux fêtes. 
La première se déroulera le vendredi 12 août dès 
20h avec notamment un spectacle autour de Gilles 
et une soirée disco. Le samedi, entre 8h et 2h, pé-
tanque, bourse aux jouets, concerts, disco, etc. CBO

NUISANCES  
Pour éviter les moustiques tigres 

La population peut agir pour contribuer à éviter la 
prolifération des moustiques tigres. Il faut notam-
ment éviter de laisser de l’eau stagner dans des ré-
cipients à l’extérieur, même une petite flaque dans 
une soucoupe sous un pot de fleurs. Les objets qui 
ne peuvent être fermés doivent être retournés afin 
que l’eau ne s’y accumule pas. ARM

En bref Il y a un siècle, Roland Pièce 
inventait la radio suisse
Bex

Le poste émetteur  
acquis par le  
radiotélégraphiste  
de Bex a été  
inauguré en octobre 
1922 au «Champ de 
l’Air» à Lausanne. 

|  Christophe Boillat  |

«Mon grand-oncle Roland a été 
un pionnier de la radio en Europe 
et le premier en Suisse à diffuser 
des émissions», annonce Pierre-
Yves Pièce qui nous reçoit avenue 
de la Gare 18 dans la maison belle-
rine où vivait le célèbre précurseur 
de la radio suisse. La première 
retransmission publique a été 
diffusée le 14 octobre 1922 lors de 
l’inauguration du studio lausan-
nois du «Champ de l’Air».

Tout jeune, ce fils très inven-
tif et curieux d’un juge de paix 
dévore «le catalogue des jouets 
Franz Weber comme l’Almanach 
du Messager boiteux», poursuit 
son petit-neveu. Il n’a que 15 ans 
quand il découvre dans la revue 
berno-veveysanne un compte 
rendu sur Guglielmo Marconi et 
ses travaux sur la télégraphie sans 
fil (TSF). L’inventeur italien pose 
à la fin du XIXe siècle les bases de 
l’utilisation des ondes radio. Il 
recevra plus tard le Prix Nobel de 
physique pour l’ensemble de son 
œuvre radiotélégraphique.

Roland Pièce (1897-1972) dé-
cide alors de reproduire l’expé-
rience. Il bricole un émetteur-ré-
cepteur avec ce qui lui tombe 
sous la main: papier de chocolat, 
boîte de dentifrice, bois, porce-
laine ou encore une sonnette ré-
cupérée à l’hôtel des Bains tout 

proche. Il parvient à émettre un 
signal entre la cuisine et la salle à 
manger de la demeure familiale. 
Au gymnase à Lausanne, Roland 
rencontre des jeunes passionnés 
par la TSF. Des professeurs aussi. 
Effervescence et émulation font 
avancer les travaux.

Musique dans les avions 
«En janvier 1914, il relie par un 
fil de fer la cheminée familiale 
à celle de l’hôtel des Bains. Il 
branche son nouveau récepteur 
qui lui permet de capter depuis 
chez lui les signaux horaires de la 
Tour Eiffel. À 17 ans, il devient un 
peu la vedette du quartier», sourit 
Pierre-Yves Pièce. Roland voulait 
faire des études d’ingénieur après 
sa maturité, s’inscrit à l’universi-
té, mais sa passion et ses progrès 
le mènent vers la profession nais-
sante de radiotélégraphiste.

Son activité ne passe pas 
inaperçue. En 1922, le Bellerin 
est mandaté par la Ville de Lau-
sanne pour proposer un émet-

teur capable de transmettre des 
informations météo aux avions 
qui relient l’aéroport de Paris-Le 
Bourget à la Blécherette. Ce n’est 
pas sur l’aérodrome lausannois 
que sera installé ce premier poste  
public de radio de Suisse mais 
au lieu-dit le «Champ de l'Air», 

près du site actuel du CHUV. Le 
tout se fait sous la supervision du 
fameux physicien vaudois Paul-
Louis Mercanton. À noter que, de 
son côté, la radio aéronautique 
de Lausanne aurait revendiqué 
la paternité des premières émis-
sions diffusées en Suisse.

En août, depuis les locaux mis 
à disposition par la Ville, Pièce 
ne transmet pas que le bulletin 
météo aux pilotes. Il envoie de la 
musique, via un phonographe à 

cylindre de cire, pour distraire 
les passagers. Dans ses mémoires 
parues peu après sa mort, il parle 
notamment de l’ouverture de 
Guillaume Tell de Rossini. Deux 
mois plus tard, l’émetteur lau-
sannois est inauguré avec une 
première émission publique dif-
fusée à l’hôtel Beau-Rivage. Un 
conseiller fédéral et l’ambassa-
deur de France notamment sont 
présents. «Un orchestre inter-
prète en direct La Marseillaise, 
retransmise sur les ondes», pré-
cise Pierre-Yves Pièce. 

Chef à Radio Sottens 
Aucun quotidien vaudois ne se 
fait l’écho de l’événement, mais, 
immédiatement, la Confédération 
légifère pour contrôler ce nou-
veau média, régulé par les PTT de 
l’époque. Les premières émissions 
sont autorisées par Berne dès 
1923. La même année, Lausanne 
émet officiellement. Roland Pièce 
y participe bien sûr activement. Il 
rencontre Marconi à Londres, puis 
dote la radio d’un émetteur plus 
puissant en 1928. 

Roland est alors choisi pour 
diriger les travaux de montage 
de l’antenne nationale  qui fonc-
tionne dès 1931 à Sottens,  pe-
tit village qu'il ne quittera plus 
jusqu'à son décès, le 7 octobre 
1972. Il aura été speaker, chef 
émetteur, homme à tout faire de 
Radio Sottens, recyclant la cha-
leur émise par l’installation pour 
augmenter la température dans 
les locaux, et garant de sa bonne 
marche. «Il venait souvent nous 
voir à Bex. Original et bon vi-
vant, il était rigolo, très populaire, 
entouré de beaucoup d’amis. Il 
continuait de chercher, d’inven-
ter, comme un dégivreur. C’était 
le Géo Trouvetou de la famille», 
conclut Pierre-Yves Pièce.

«Je me souviens bien de Ro-
land Pièce, dit le syndic de Bex Al-
berto Cherubini. J’étais apprenti 
typographique et ses mémoires, 
La radio, ma vie, est le premier 
livre que j’ai mis en pages pour le 
compte de l’imprimerie bellerine 
Bach.» Roland Pièce est le pre-
mier citoyen d’honneur de Bex, le 
second est Aimé Desarzens.

Sources: Pierre-Yves Pièce, 
Juri Jaquemet, Musée de 
la communication à Berne, 
quotidiens vaudois de 
l’époque, «Notre histoire».

❝
Mon grand-
oncle Roland  
a été un  
pionnier de la 
radio en Europe 
et le premier  
en Suisse”
Pierre-Yves Pièce

Pierre-Yves Pièce, petit-neveu de Roland Pièce. | DR

Roland Pièce devant son fameux émetteur. | DR



Villeneuve

L’entreprise Wepot est la seule manufacture  
en Suisse à fabriquer et vendre des ollas.  
Écologique et durable, cette méthode  
d’irrigation rencontre un succès grandissant.  

|  Textes et photos: Noriane Rapin  |

L’entrepôt est encore encom-
bré de cartons et semble tout 
juste aménagé, entre le grand 
four à céramique débranché dans 
un coin, les étagères de plusieurs 
mètres de haut et les centaines de 
jarres en argile en train de sécher. 
Cela fait seulement huit mois 
que Wepot a investi ses quartiers 
villeneuvois, des locaux spacieux 
pour une entreprise qui monte. 
Les ollas qui sont désormais fa-
briquées ici connaissent un suc-
cès exponentiel depuis trois ans.

Durables, écologiques et 
d’une simplicité redoutable, ces 
amphores permettent d’irriguer 
les plantes par capillarité. Le pro-
cédé minimaliste commence à 
être reconnu sous nos latitudes: 
l’entreprise a reçu cet été le prix 
suisse de l’éthique décerné par 
la Haute Ecole d’ingénierie et de 
gestion (HEIG) d’Yverdon. 

70% d’économie d’eau
Quentin Kany et Clément Perez 
sont les fondateurs et chevilles ou-
vrières du projet. Ces deux ving-
tenaires se sont rencontrés sur 
les bancs de la faculté des hautes 
études commerciales, à Lau-
sanne. C’est là qu’ils ont imaginé 
leur start-up et attrapé le virus de 
l’entrepreneuriat. «Nous avons 
participé à un concours lorsque 
nous étions en Bachelor, raconte 
Clément. Notre idée, c’était de 
permettre aux citadins d’avoir ac-
cès à un potager et de leur simpli-
fier la vie au maximum.»

Les deux comparses songent à 
l’origine à mettre sur pied un pota-
ger connecté. Mais après quelques 
recherches, ils découvrent l’exis-
tence des ollas. Intrigués, ils 
partent visiter un producteur en 
France et se décident début 2019 à 

fabriquer ces jarres de céramiques 
de diverses formes. Aujourd’hui, 
Wepot est la seule manufacture de 
Suisse à proposer ces objets. 

«Le principe est simple, ex-
plique Quentin en posant une olla 
sur la table et en la remplissant 
d’eau. La céramique cuite à basse 
température a la propriété de dif-
fuser l’eau dans le sol quand elle 

est enterrée. Notre travail consiste 
à déterminer comment elle doit 
transpirer, ni trop, ni trop peu.» 

La technique existe depuis 
plusieurs milliers d’années en 
Asie, en Afrique et au Moyen-
Orient. Elle comporte des avan-
tages qui pourraient se révéler 
particulièrement intéressants à 
l’heure où la gestion de l’eau com-
mence à poser problème. «L’olla 

permet jusqu’à 70% d’économie 
d’eau, une plus grande produc-
tivité et une autonomie qui peut 
aller jusqu’à dix jours.» 

Du local et du circulaire
Quentin Kany et Clément Perez 
ne manquent pas de projets et 
d’idées. Leurs nouveaux locaux 
leur permettent de produire l’en-
semble de leur catalogue, sous la 
houlette de leur cheffe de produc-
tion Pauline Dantan. Seule excep-
tion, les bouchons sont toujours 
fabriqués dans un atelier protégé. 
Les deux jeunes entrepreneurs 
ont basé toute l’entreprise sur les 
principes de proximité et d’éco-
nomie circulaire. Les ressources 
et les matériaux proviennent de 
Suisse ou des pays limitrophes et 
sont exploités au maximum. 

«Chaque olla est protégée dans 
son emballage par des copeaux 
de bois que nous récupérons à 
la scierie de Montreux, explique 
Clément. Nous encourageons les 
clients à les mettre ensuite dans 
la terre, car c’est un excellent iso-
lant. De même, les ollas ont une 
durée de vie de trois ou quatre 
ans. Les gens peuvent ensuite les 
casser en petits morceaux et les 
enterrer. Cela nourrit le sol.»

Pour l’avenir, les jeunes entre-
preneurs rêvent d’installer une 
boutique dans leur manufacture, 
d’encourager des études scienti-
fiques qui attestent de la rentabilité 
du procédé ou encore de créer une 
olla qui irrigue un hectare entier, 

en partenariat avec l’Université de 
Lausanne et l’EPFL. «Notre objectif, 
c’est d’être rentables en 2023, glisse 
Clément. Nous n’en sommes pas 
loin. Et il y a un très gros potentiel!»
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LUNDI 1ER AOÛT

MONTREUX

DÈS 10H  /

11H  /

11H30  /

12H  /

22H  /

22H30  /

Marché et animations musicales

Cérémonie offi  cielle devant la Stèle du Soldat
en face de l’Etablissement scolaire de Montreux-Est

Défi lé dans la ville, par la rue de la Gare
et la Grand-Rue, jusqu’à la place du Marché

Marché couvert : apéritif off ert par la Municipalité

Allocution offi  cielle au kiosque à musique
par Nicolas Büchler, Président du Conseil communal

Feu d’artifi ce sur le lac

21H /

21H30  /

Cortège au départ de la Cranche

Feu, discours, musique, verre de l’amitié et  
cervelas grillés à la Scie, route du Vallon 3

LE VALLON DE VILLARD est cette année le village offi  ciel du 1er août.   
La fête est organisée par la Société des Intérêts du Vallon de Villard

Découvrez les autres manifestations
organisées dans les villages de la Commune sur

www.montreux.ch

DU 28 JUILLET AU 1ER AOÛT, MARCHÉ ARTISANAL DE 10H À 22H

Pub

Château-d’Œx

Le Festival Au Pays  
des Enfants reprend  
ses droits. La 10e édition 
se déroulera dans  
la cité favotaise  
du 27 au 31 juillet.

|  Christophe Boillat  |

Après deux éditions sacrifiées 
sur l’autel du Covid, le Festival Au 
Pays des Enfants est de retour à Châ-
teau-d’Œx. La 10e édition se tiendra 
du mercredi 27 au dimanche 31. Et 
c’est avec enthousiasme que «le 
comité d’organisation se réjouit de 
retrouver à nouveau le public et les 
enfants cet été au Pays-d’Enhaut», 
affirme Line Grandjean, présidente 
de la manifestation. 

Avec son équipe, elle recondui-
ra durant cinq jours une formule 
qui a fait le succès de cette jolie 
manifestation familiale. «C’est 
avant tout la carte de la diversité 
avec de nombreuses représenta-
tions éclectiques, des ateliers et des 
animations pour tous.» Pour cette 
nouvelle mouture, sept spectacles 
payants sont programmés, chaque 
jour à 14h dans différents points du 
bourg favotais. «Attention, l’achat 
des billets se fait directement sur 
place 30 minutes avant le spectacle 
privilégié», informe Line Grand-
jean. Les prix sont inchangés:  

13 frs. par enfant, 15 par adulte. Pe-
tit florilège des numéros proposés. 
Mime barcelonais à la renommée 
internationale, Pep Bou montrera 
son savoir-faire poétique axé sur 
les bulles de savon. Monsieur Mi-
chel et son acolyte Monsieur Paul, 
tous deux assistants du Marchand 
de sable, révéleront les secrets de la 
fabrication du sommeil. Prestations 
circassiennes et concerts com-
plètent l’offre.

Ce ne sont pas moins de 11 spec-
tacles gratuits qui seront aussi pro-
posés quotidiennement. Là encore 
du cirque avec Coquino, le jardin 
sonore de la Cie Alfred de Neuche, 
découverte du monocycle, chasse 
au trésor grandeur nature, etc. 
Comme de coutume, de nombreux 
ateliers sont au programme. Entre 
autres, l’apprentissage du djembé 
ou de lettres décorées, la fabrication 
d’instruments de musique, l’utili-
sation d’herbes aromatiques pour 
confectionner des sirops. 

Et puis, très attendu par tous 
les acrobates en herbe: le retour de 
la fameuse tyrolienne géante. Pour 
une thune (avec une boisson), elle 
ralliera sur 240 m le temple de Châ-
teau-d’Œx au terrain de football. 

www.aupaysdesenfants.ch *

Entre mime et  
tyrolienne géante

*  Scannez pour 
ouvrir le lien 

Monthey

Un incendie a pris  
lundi en début de  
soirée dans une  
structure abritant  
des locaux commerciaux 
et des appartements. 
Personne n’a été blessé.  

|  Anne Rey-Mermet  |

Il a fallu environ 2h et une cen-
taine de pompiers pour maîtriser 
l’incendie qui a pris lundi en dé-
but de soirée dans un bâtiment 
de Monthey. L’alerte a été donnée 
vers 20h30, annonçant que le feu 
avait pris à l’arrière de cette struc-
ture située à l’avenue du Simplon. 
Le complexe abrite des apparte-
ments ainsi que des locaux com-

merciaux. Le sinistre n’a pas fait 
de blessé. Les personnes vivant 
dans les maisons voisines ont été 
temporairement évacuées durant 
les opérations, elles ont pu retour-
ner chez elles au cours de la nuit. 

Compte tenu de l’importance 
de l’incendie, qu’on pouvait ob-
server de loin à la ronde, plusieurs 

corps sont venus en renfort du 
Centre de Secours et Incendie Cha-
blais-Valais: les pompiers de Cimo, 
du Haut-Lac et des Dents-du-Midi. 
Le bâtiment a été totalement dé-
truit par les flammes. Une enquête 
a été ouverte pour tenter de dé-
terminer les circonstances du si-
nistre, indique la police cantonale. 

Le feu détruit un bâtiment  
de l’Avenue du Simplon 

Une centaine de pompiers sont intervenus lundi soir.  | Police cantonale

Un savoir millénaire   
remis au goût du jour

❝
Le principe  
est simple.  
La céramique 
cuite à basse 
température  
a la propriété  
de diffuser 
l’eau dans le sol 
quand elle  
est enterrée”
Quentin Kany 
Co-fondateur de Wepot

Pauline Dantan, Clément Perez et Quentin Kany fabriquent toutes 
leurs amphores à Villeneuve.

Plantées en terre près des 
plantes, les ollas ont une auto-
nomie de plusieurs jours.

Région
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Le clou de l’Expo64 emmène  
33’000 personnes au fond du lac
Histoire 

Arrivé à Lausanne 
après le début de  
l’événement national, 
le mésoscaphe séduit 
le public qui se presse 
pour monter à bord.  
Le sous-marin a  
marqué les visiteurs, 
mais surtout les deux 
hôtesses qui y ont  
travaillé.  

Textes: Anne Rey-Mermet  
Images: Collection Musée  
du Léman 

«Chaque passager dispose 
d’un hublot sur lequel est fixé un 
projecteur. A vrai dire, ce système 
d’éclairage permet de voir jusqu’à 
5-6 mètres la vie des profondeurs 
sous-lacustres. Mais voilà, fau-
drait-il encore que cette vie existe». 
Le 16 avril 1964, le récit de la pre-
mière plongée du mésoscaphe 
avec des passagers est dans tous 
les médias, suisses et parfois aus-
si étrangers. Cela fait près de deux 
mois que le premier sous-marin 
touristique du monde est sorti des 
halles Giovanola, à Monthey. Il em-
barque ses premiers passagers au 
Bouveret. 

Le grand public devra encore 
patienter trois mois avant de pou-
voir à son tour monter dans le mé-
soscaphe de Jacques Piccard. «Il n’a 
pas pu être exploité dès le début de 
l’Expo64. L’obtention des autorisa-
tions nécessaires a pris beaucoup 
de temps, car on ne savait pas dans 

quelle catégorie le classer», se sou-
vient Madeleine Kaempf. La Lau-
sannoise a officié comme hôtesse 
dans le sous-marin. L’équipage 
était également constitué d’un 
commandant, d’un pilote et d’un 
mécanicien. Le seul Suisse à ma-
nier le manche à balai du submer-

sible est l’Argovien Erwin Garten-
mann, tous les autres sont des 
marins ou sous-mariniers italiens 
et français. 

40 francs le billet  
Collègue de Madeleine Kaempf, 
Monique Maillard travaillait sur 
le site de l’événement national 
durant sa construction, c’est là 
qu’elle voit l’annonce pour ce 
poste inédit d’hôtesse du lac. «On 
n’était pas obligée d’avoir un mé-
tier, on ne nous demandait même 
pas de savoir nager! Je connais-
sais le mésoscaphe, tout le monde 
suivait son histoire, on en parlait 
dans les journaux. C’était l’aven-
ture, c’était extraordinaire!», sou-
rit l’habitante de Savièse. 

Quand on lui demande si elle 
était effrayée à l’idée de plonger 
dans les tréfonds du Léman dans 
ce cylindre de métal, Madeleine 
Kaempf répond: «Peur? Ca non, 
c’est pour ça qu’ils m’ont choi-

sie.» Avant d’ajouter: «J’étais 
technicienne en radiologie, je sa-
vais garder mon sang-froid.»   

Il faut s’acquitter de la somme 
de 40 francs pour faire partie du 
voyage. «Le passager qui m’a le 
plus marquée était un homme 
qui travaillait comme valet de 
ferme. Son patron lui avait offert 
un billet, il avait enfilé son plus 
beau veston, on voyait que c’était 
celui qu’il ne sortait que pour les 

grandes occasions. Il était très in-
téressé et posait des questions», 
se souvient Madeleine Kaempf. 

Sugus contre l’anxiété 
Avant l’embarquement, les hô-
tesses distribuent des Sugus aux 
passagers, mais ça ne suffit pas 
toujours à calmer l’anxiété. «Un 
jour, une passagère a paniqué. 
Elle s’est détachée de son siège 
pour courir vers la sortie, mais 
nous étions déjà en immersion. 
Nous lui avons demandé de se 
rasseoir, le mécanicien lui a parlé 
toute la plongée pour la rassurer. 
Quand nous sommes retournés 
à quai, elle est sortie comme une 
fusée, mais elle a raté le ponton 
et est tombée dans l’eau», sourit 
Monique Maillard. 

Assis sur des chaises pivo-
tantes, les quarante passagers 

ont tous un hublot. Des télévi-
sions diffusent les images captées 
par la caméra mobile se trouvant 
sur le «kiosque», la petite cabine 
installée sur le sous-marin. «On 
voyait l’eau se rapprocher de plus 
en plus, jusqu’à ce que la dernière 
goutte submerge la caméra. Ce 
moment-là me faisait toujours 
frissonner», raconte l’ancienne 
hôtesse lausannoise.  

Durant la plongée, la tâche 
des deux jeunes femmes consiste 
notamment à donner quelques 
explications au micro et surtout à 
répondre aux interrogations des 
passagers. «Les mêmes questions 
revenaient souvent, on nous de-
mandait par exemple combien le 
mésoscaphe avait coûté ou com-
ment ça se passerait si on restait 
coincés au fond de l’eau», ex-
plique Madeleine Kaempf. 

Un jour, l’hélice à l’arrière du 
bâtiment s’est coincée dans les 
reliefs subaquatiques du Léman. 
«Nous avons largué de la gre-
naille pour alléger le sous-ma-
rin et effectué quelques mouve-
ments avant-arrière pour libérer 
l’hélice. Les gens étaient un peu 
effrayés, mais nous les avons ras-
surés et tout s’est bien passé. Le 
mésoscaphe était un engin vrai-
ment fiable et il y avait un méca-
nicien à bord à chaque plongée, 
au cas où», souligne Monique 
Maillard. 

Des passagers s’étonnent de 
l’absence de vie sous-lacustre 
dans le Léman. «Aux gens qui 

se plaignaient de ne pas voir de 
poissons, je répondais «Si vous 
voulez voir des poissons, il faut 
aller à l’aquarium!» Heureuse-
ment, nous avions souvent un 
poisson de service qui venait se 
promener devant les hublots», 
plaisante Madeleine Kaempf. Le 
spectacle est ailleurs, dans l’im-
mersion elle-même. À l’issue 
de la promenade subaquatique, 
les sous-mariniers d’un jour re-
partent avec un certificat signé 
par l’équipage, attestant de la 
profondeur atteinte. «Les gens 
étaient contents, je ne me sou-
viens pas de passagers fâchés», 
relève Monique Maillard. 

Entre juillet et fin octobre, 
le mésoscaphe effectue plus de 
1’000 plongées et transporte près 
de 33’000 personnes à une pro-
fondeur moyenne de 100 mètres. 
«C’était vraiment une période for-
midable, il y avait tant de nouveau-
tés, de choses à découvrir! L’am-
biance de l’Expo64 était magique», 
apprécie la Saviésanne. Une expé-
rience unique et marquante qui 
fait encore briller des étincelles 
dans les yeux des deux anciennes 
collègues. «Mes petits-enfants 
disent «Tu sais, ma grand-maman, 
elle est allée dans un sous-marin!», 
sourit-elle encore. 

Du ponton aux tréfonds 

Avant d’embarquer, les passagers sont 
d’abord pesés avec armes et bagages. 
«Les dames voulaient souvent donner 
leur sac à main à leur mari pour s’alléger 
un peu, mais il fallait aussi que le poids 
de ces accessoires soit comptabilisé», 
indique Madeleine Kaempf, l’une des hô-
tesses du mésoscaphe. Cette procédure 
est nécessaire pour savoir combien d’eau 
il faut ajouter dans les compartiments 
prévus à cet effet afin de permettre au 
sous-marin de gagner les profondeurs.
Les passagers embarquent par une 
trappe. Une fois tout le monde bien 
attaché sur son siège, le sous-marin 
emprunte le chenal creusé pour l’occa-
sion afin d’atteindre sa zone de plon-
gée. «Dans le chenal, ça pouvait parfois 
bouger un peu, mais sinon nous n’étions 
pas trop bousculés», souligne la collègue 
de Madeleine, Monique Maillard. Jusqu’au 
moment de l’immersion dans la zone 
déterminée, le commandant reste dans 
le kiosque, la petite cabine installée sur 

la coque, pour diriger les opérations. Un 
bateau, en lien avec le pilote du submer-
sible, surveille la surface en tout temps.
Quand le bâtiment est prêt à plonger, le 
commandant quitte son poste d’obser-
vation et la trappe qui mène à l’intérieur 
est fermée. C’est parti pour une descente 
rapide à une centaine de mètres au fond 
du Léman. Parfois, les sacs à mains et 
autres chapeaux posés sur la rampe cen-
trale glissent en direction de l’avant et du 
siège du pilote. 
«Passé les quelques premiers mètres 
sous la surface, il fait tout de suite nuit», 
relève Madeleine Kaempf. À partir du 
moment où le sous-marin se pose dans 
le lac, les passagers peuvent se détacher 
et se promener librement sans risquer de 
compromettre sa stabilité. 
«Pour remonter, c’était très ingénieux: de 
l’air comprimé chassait l’eau ajoutée pour 
descendre et le mésoscaphe regagnait la 
surface», explique Monique Maillard. L’en-
semble du voyage durait environ 1h. 

La pollution,  
déjà un fléau 

L’un des objectifs de 
Jacques Piccard était 
d’attirer l’attention du 
public sur l’état déplo-
rable dans lequel se 
trouvait le Léman à 
l’époque. Sans sta-
tion d’épuration pour 
traiter les eaux usées, 
celles-ci finissent di-
rectement dans le lac. 
Mais ce n’est pas tout. 
«C’était un peu une 
décharge, les gens s’y 
débarrassaient de leurs 
déchets», explique 
Monique Maillard. L’ob-
jectif du scientifique 
semble faire de l’effet 
aux passagers, tout du 
moins à certains. «C’est 
aussi, pour la popu-
lation suisse, l’occa-
sion de constater de 
visu les ravages de la 
pollution qui touche 
nos eaux à des profon-
deurs insoupçonnées 
jusqu’ici. Ce ne sera 
pas le moindre mé-
rite du mésoscaphe si 
ses plongées attirent 
davantage encore l’at-
tention sur les dangers 
de la pollution», lit-on 
dans le Journal du Jura 
du 16 juillet 1964.  

Le sous-marin plongeait une dizaine de fois par jour.  

Les billets pour une plongée dans le sous-marin de Piccard. 

Au bout de la coque, le kiosque par lequel rentrent les passagers. L’espace est vaste, avec une large travée et le pilote au bout.  

❝
On n’était pas 
obligée d’avoir 
un métier, on ne 
nous demandait 
même pas de 
savoir nager ! ” 
Monique Maillard   
Hôtesse  
du Mésoscaphe
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Martin Sauser à l’aise dans 
l’eau comme sur la route  

Espoir

Champion du monde junior d’aquathlon l’année 
dernière, le Leysenoud est une étoile montante 
d’un sport qui reste peu connu. Cette saison, il est 
passé à l’échelon supérieur.

|  Xavier Crépon  |

Tout juste sorti de son bassin, 
Martin Sauser nous rejoint entre 
deux entraînements. Cet athlète 
chablaisien ne voit pas le temps 
passer. Ses journées, il les dédie 
à ses passions: le triathlon et son 
«petit frère», l’aquathlon (une 
discipline mêlant nage et course 
à pied).

«Je dois avouer que parfois 
c’est assez sport. Je me lève régu-
lièrement à 4h30 et j’avale mon 
petit-déjeuner en vitesse afin 
d’arriver à temps pour mes en-
traînements de natation.» Vevey, 
La Tour-de-Peilz ou Montreux, à 
tout juste vingt ans, il ne compte 
plus les traversées effectuées 
dans les piscines de la Riviera. 
Sur la terre ferme, il use ses bas-
kets sur le tartan de la Saussaz ou 
en altitude à quelques pas de chez 
lui. Avec sa petite reine, il s’at-
taque encore régulièrement aux 
cols des Mosses et du Pillon.  

Issu d’une famille de spor-
tifs, Martin Sauser est passé par 
le club de triathlon Triviera et 

fait partie depuis deux ans des 
espoirs sur lesquels mise l’asso-
ciation veveysanne Team Atlet. 
Poussé par les performances 
d’Adrien Briffod, Pierre Mo-
raz, Ludovic Séchaud ou encore 
Loanne Duvoisin, il évolue dans 
un cadre professionnel béné-
fique à sa progression. Champion 
du monde junior l’an dernier en 
aquathlon, il ne compte pas s’ar-
rêter là.

Une histoire de famille
Chez les Sauser, le goût à l’ef-
fort est bien présent. Dans la 
foulée de ses parents et de ses 
deux aînés, Martin commence 
la course à pied à six ans. «Je les 
accompagnais souvent en forêt 
au Suchet, non loin du tobogga-
ning de Leysin. On a toujours fait 
du sport ensemble. Une fois que 
l’un d’entre nous commençait 
une discipline, généralement les 
autres suivaient.» 

Ainsi, pour le triathlon, le ca-
det suit les traces de son grand 

frère Thomas en montant à son 
tour sur une selle et enchaîne les 
longueurs en bassin. La tête dans 
l’eau six jours sur sept, il nage des 
séries de 100, 200, 400 et 1’000 
mètres. «Au début, c’était très 
difficile car je n’avais jamais fait 
de natation hors loisirs. Je venais 
aux entraînements surtout pour 
voir mes copains», confie l’ath-
lète. Mais il a fini par crocher, na-
ger devenant même l’une de ses 
disciplines favorites.

Tapotant sur son téléphone 
portable, il nous montre son pro-
gramme d’entraînement char-
gé. «Mon coach Alain Schmutz 
nous prépare tout. Aujourd’hui 
par exemple, j’ai dû nager une 
heure, et il me reste encore  
1h30 de vélo et 1h20 de course 
à pied.» Un rythme élevé qu’il 
tient toute l’année. Les saisons 
de triathlon et d’aquathlon se 
déroulent de mai à octobre, mais 
ces sportifs font également du 
volume durant l’hiver. «C’est la 
couche de fond en endurance. On 
augmente les distances, mais on 
est moins dans l’intensité pure.»

Un cadre précieux  
Cette routine, l’étudiant s’y est 
fait. Il trouve même une cer-
taine satisfaction dans la rigueur 
qu’il s’impose. «Je ne suis pas 
en sport-études. Je termine ac-
tuellement le gymnase à Burier. 
C’est important que mes jour-
nées soient organisées. Avec mes 

programmes, je sais exactement 
ce que je dois faire et à quel mo-
ment. Cela m’aide à gérer le tra-
vail scolaire en parallèle.» Ce 

passionné a ainsi choisi d’accor-
der sa vie autour de sa pratique. 
«J’ai un rythme soutenu qui me 
laisse peu de temps libre avec 
mes amis. Et quand j’en ai, le plus 
souvent on va faire du sport en-
semble», glisse-t-il, le sourire en 
coin. L’entraînement est pour lui 
un moyen de s’aérer l’esprit alors 
que la compétition lui permet de 
s’exprimer pleinement dans son 

élément. «Grâce au triathlon, j’ai 
aussi l’impression d’être complet. 
Après des années de maigreur, je 
suis beaucoup plus à l’aise avec 
mon corps qui a pris de la masse 
musculaire.»   

La découverte  
de l’aquathlon
Quand on lui demande pourquoi 
il a commencé ce sport, Martin 
Sauser répond du tac au tac. «Le 
vélo n’est pas la discipline que je 
préfère, mais je nage et je cours 
assez bien. Je me suis dit que je 
pouvais être bon en aquathlon 
et je me suis lancé.» Dès ses pre-
miers championnats du monde 
juniors en Espagne, il termine sur 
la plus haute marche. «Contraire-
ment à certaines de mes courses 
en triathlon, j’y allais sans au-
cune pression. J’ai tenu le rythme 
imposé par les élites et les moins 
de vingt-trois ans. Comme c’est 
un sport où nous sommes peu 
nombreux, nous prenons tous le 
départ ensemble.» 

Cette année, il évoluera jus-
tement dans la catégorie U23 et 
espère rééditer sa performance 
lors des prochains champion-
nats du monde à la mi-août en 
Slovaquie. En triathlon, il sou-
haite poursuivre sur sa lancée 
avec une 11ème et une 13ème 
place en Coupe d’Europe juniors 
l’année dernière. «D’ici à deux 
ans, j’aimerais m’approcher de 
la Coupe du Monde. Mais je dois 

encore faire mes preuves d’ici là», 
conclut avec modestie le Leyse-
noud.

Le mot  
de l’entraîneur

«Martin est très fort 
en natation. En deux 
ans, il a fait d’énormes 
progrès. Aux entraî-
nements, c’est le plus 
performant. Mais il 
n’arrive pas à le ma-
térialiser en compé-
tition», analyse son 
mentor Alain Schmutz. 
Selon lui, son poulain 
a les capacités pour 
«sortir tout devant», 
mais il n’y arrive pas 
encore. «Il est encore 
un peu tendre. Mar-
tin doit travailler son 
mental. Il faut de la 
patience, mais on le 
construit gentiment.»
En aquathlon, Alain 
Schmutz estime que 
son protégé a une jolie 
carte à jouer. «C’est un 
sport qui lui convient 
bien. Ses bons résultats 
peuvent lui apporter 
la confiance dont il a 
besoin pour performer 
en triathlon.»

❝
Je dois  
encore faire 
mes preuves 
pour espérer un 
jour participer 
à la Coupe du 
Monde”
Martin Sauser 
Triathlète et aquathlète

Très à l’aise dans l’eau, le Leysenoud a commencé l’aquathlon l’année dernière. | DR

Des jeux entre sport et foi chrétienne
KidsGames

Du 7 au 12 août,  
Aigle et Vevey  
accueillent des  
olympiades pour les 
enfants mêlant  
activités sportives  
et ouverture  
à la spiritualité.

|  Laurent Bastardoz  |

 Une semaine entière de joutes 
et d’animations ludiques. Cet 
été, les KidsGames reviennent 
en Suisse romande avec de nom-
breuses activités collectives pour 

les 7-14 ans. Ces olympiades organi-
sées par plusieurs églises et œuvres 
chrétiennes conjuguent sport et 
foi. Au programme, découverte de 
récits de la Bible tous les matins, 
avant de jouer les après-midis. 
L’événement doit inciter les en-
fants «à se découvrir et à penser 
par eux-mêmes tout en faisant ap-
pel à des valeurs partagées.»

Poull Ball, Cours’Agile et Pas-
semoil’ô, les organisateurs ont 
fait preuve d’ingéniosité pour 
proposer des sports originaux. 
Les participants devront renver-
ser une cible avec une balle sans 
marcher et dribbler, courir en 
relais et lancer un dé pour dé-
couvrir la suite d’un parcours, ou 
encore se passer de l’eau avec les 
mains en trois minutes en en per-
dant le moins possible.

Au cœur de ces six jours, l’ac-
cent sera donc mis sur la réali-
sation d’exercices collaboratifs. 
Un élément essentiel selon le 
coordinateur romand Emmanuel 
Schmied: «Ces jeunes ont un po-
tentiel de développement très 
important. A l’âge de la préado-
lescence, chacun a quelque 
chose à apporter aux autres.» Les 
équipes seront mélangées. Les 
plus jeunes seront associés aux 
plus âgés et les groupes seront 
mixtes. «Cela donnera lieu à des 
échanges constructifs», assure 
ce responsable pour qui sport et 
foi ne sont pas incompatibles: 
«Ils permettent tous les deux de 
faire ressortir nos émotions.» À 
noter que ces journées ne seront 
pas uniquement réservées aux 
croyants, néanmoins, les orga-

nisateurs souhaitent proposer 
une ouverture à la spiritualité 
chrétienne dans le respect des 
jeunes, de leur croyance et de 
leur culture. «Un enfant athée 
peut tout à fait participer à nos 
olympiades. Mais il doit aussi 
avoir conscience qu’elles associe-
ront joutes sportives et activités 
confessionnelles», rappelle Em-
manuel Schmied.

Plus d’infos:
www.kidsgames.ch *

*  Scannez pour 
ouvrir le lien 

En image

Le vélo encore à la fête

Près de 350 coureurs ont pédalé ce dimanche au Sum-
mer Bike Marathon (Pays-d’Enhaut). Cette seconde 
édition dédiée aux VTT et aux E-bikes comprenait trois 
parcours principaux de 83, 47 et 28 km au départ de 
Château-d’Œx. Sous une chaleur écrasante, le grand 
favori Martin Fanger a remporté l’épreuve reine du 
dimanche en moins de 4h30. Le Genevois d’adoption a 
devancé de plus de six minutes le Neuchâtelois Emilien 
Barben. Chez les femmes, la Vaudoise Barbara Liardet 
est passée devant la locale de l’étape, Mariette Martin, 
avec un temps de 6h23. L’ancien médaillé olympique 
Christoph Sauser (bronze en cyclo-cross, JO de Syd-
ney en 2000) a quant à lui remporté les 47 km. Plus de 
125 enfants se sont également amusés la veille sur des 
boucles de moins de 7 km. XCR

Su
m

m
er

 B
ik

e 
M

ar
at

h
o
n



12
Riviera Chablais votre région

N° 64  |  Du 20 juillet au 2 août 2022Culture

Les bronzes de Geluck poseront 
leurs coussinets à Montreux
La surprise du chef

En tournée européenne, les sculptures  
monumentales du Chat feront halte sur  
les quais d’octobre à février. Sept petits frères 
sont déjà à Villeneuve. 

|  Karim Di Matteo  |

C’est un joli coup pour Mon-
treux. La perle de la Riviera sera 
durant cinq mois sur l’itiné-
raire européen de l’exposition 
de sculptures monumentales de 
Philippe Geluck «Le Chat déam-
bule». Après Paris ou Genève, ses 
vingt bronzes ronronneront sur 
les quais de début octobre jusqu’à 
fin février. 

«Charmé par le lieu»
Jean-François Gailloud, directeur 
du Montreux Art Gallery (MAG), 
rendez-vous de l’automne au 
centre événementiel du 2m2c, y 
est allé au culot pour convaincre 
le dessinateur belge d’ajouter une 
halte de dernière minute sur la 
route du retour vers Bruxelles. 
«Quand j’ai vu les étapes, notam-
ment Paris, Bordeaux, Monaco, 
où les sculptures sont actuelle-
ment, mais surtout Genève ce 
printemps, je me suis dit que 
c’était mort, surtout pour une 
autre escale en Suisse, explique 

Jean-François Gailloud. Et puis 
il nous a recontactés et s’est dit 
charmé par le lieu. C’est une très 
belle opportunité pour Montreux 
et une présence durant cinq mois, 
c’est vraiment bien!» 

Au bord du Léman, les vingt 
imposants Chats en bronze, entre 
2 et 3 mètres de haut chacun et 
deux tonnes et demie sur la ba-
lance, se loveront entre le Casino 
Barrière et le quai Vernex, sauf un 
qui prendra place dans le fort de 
Chillon, en face du château, par-
tenaire de l’événement. La fon-
dation MAG, à la base du projet, 
proposera en outre un «espace 
Geluck» dans le cadre de sa 18e 
édition, du 9 au 13 novembre, et le 
Chat sera hôte d’honneur du Mar-
ché de Noël. 

Pour le détail, et en vue de la 
signature définitive de la collabo-
ration, la directrice technique de 
l’exposition a fait le déplacement 
depuis la Belgique la semaine 
dernière. La présentation offi-

cielle de l’événement aura lieu en 
septembre.

Des pièces en vente
Pour Philippe Geluck, cette expo-
sition itinérante est en lien direct 
avec le projet de musée qu’il en-
tend dédier au Chat à Bruxelles 
dès 2024. La vente de ses chats 
en déambulation libre, environ 
300’000 francs pièce, doit en 
effet permettre de financer le 

nouveau lieu dédié au dessin et 
à son espiègle félin. «Et tous ont 
déjà trouvé preneurs», a appris 
Jean-François Gailloud.

Chaque œuvre est une mise en 
scène. Les visiteurs pourront ain-
si découvrir Le Charmeur d’eau, 
L’Autre Discobole, Pipi et Grobidet, 
Le Dieu du Stade, Tutu et Gromi-
net ou encore Le Martyre du Chat, 
en hommage aux dessinateurs de 
Charlie Hebdo assassinés.

L’application pour smart-
phone gratuite «Le Chat déam-
bule» détaille la genèse de chaque 
œuvre, voire l’histoire ou l’anec-
dote qui l’a inspirée. Philippe 
Geluck y explique également 
comment réaliser un chat en 
bronze en vingt étapes.

Un avant-goût à Villeneuve
Les fans du dessinateur belge qui 
ne sauraient attendre jusque-

là pour découvrir ses talents 
de sculpteur ont rendez-vous à 
Villeneuve. Sept «Chatons» s’y 
promènent au milieu d’œuvres 
d’autres artistes à la fondation 
Waddilove (chemin du Bleu-Lé-
man) et sur rendez-vous (079 446 
32 49). «Ce sont quatre sculptures 
moyennes, même si on parle tout 
de même d’œuvres de plusieurs 
centaines de kilos par pièce, et 
trois petites.»

L’exposition «Le Chat déambule» 
était de passage ce printemps à 
Genève.  | DR

Sept petits frères des sculptures monumentales sont à découvrir à Villeneuve, à la Fondation Waddilove. 
Les grandes débarqueront sur les quais d’octobre à février. | DR

Le Festival de jazz  
« dans les chiffres noirs »
Montreux

250’000 personnes  
ont rallié Montreux  
durant les 16 jours du 
56e MJF, s’appropriant 
les scènes gratuites 
dont la nouvelle  
Lake House.

|  Christophe Boillat  |

Mathieu Jaton s’était promis de 
ne pas craquer lors de la conférence 
de presse finale, vendredi. Mais le 
patron du Montreux Jazz Festival 
(MJF) a été légèrement dépassé par 
l’émotion, quelques sanglots dans 
la voix. Dans une pirouette, il en a 
profité pour laisser la place à une 
présentation diffusée sur grand 
écran, affichant les chiffres mar-
quants de la 56e édition.

C’est un record. 250’000 fes-
tivaliers, selon les estimations et 
autres comptages, ont fréquenté 
salles payantes, scènes gratuites, 
déambulé sur les quais ou profité 
des nombreuses activités propo-
sées dans la nouvelle incubatrice 
de culture: la Lake House. Pari 
réussi. 17 concerts payants ont af-
fiché complet, 10 au Stravinski, 
7 au Lab. Les deux salles ont été 
remplies à 85%. «Le budget billet-

terie a été atteint. Avec les ventes 
de nourriture et boissons, je peux 
annoncer que nous sommes dans 
les chiffres… enfin normalement», 
sourit le boss. 

La 56e du MJF, ce sont 3’000 
musiciens, 550 concerts et activi-
tés, 300’000 vidéos sur TikTok ou 
encore 30 concerts diffusés en di-
rect via Internet. Pour un budget 
de 27 millions de francs. «C’est une 
des plus belles éditions de l’histoire 
du Festival. Beaucoup de choses 

ont très, très bien marché», affirme 
Mathieu Jaton, qui a partagé avec 
les médias anecdotes et moments 
chaleureux passés autant avec les 
artistes qu’avec de jeunes festiva-
liers passionnés, tout simplement.

Pour lui, «Montreux s’inscrit 
toujours plus dans la légende des 
artistes. Et nous, notre responsabi-
lité est de continuer à émerveiller 
le public… et de nous émerveiller.» 
Avec la jauge normale revenue en 
2022, l’équipe du MJF est tournée 

vers les éditions à venir. Notam-
ment celle de 2024 où le Festival 
devra abandonner le Centre de 
congrès, antre notamment des 
deux salles payantes, qui sera alors 
en cours de rénovation. «Nous 
resterons bien sûr à Montreux, 
et nous avons déjà évidemment 
des idées», conclut le chef. Scène 
payante sur le Léman ou à la Lake 
House, probablement pas au Casi-
no ou à Vernex… On devrait en sa-
voir plus très prochainement.

Dix-sept concerts payants ont affiché complet. | J.-G. Python

Bach magnifié 
aux Rencontres 
musicales
Champéry

Le Cantor de Leipzig 
sera au cœur du festival 
champérolain,  
du 31 juillet au 14 août.

|  Christophe Boillat  |

Après Beethoven en 2020 et 
Schubert l’an passé, c’est au tour 
de Bach d’être mis en lumière 
lors des Rencontres musicales 
qui se dérouleront à l’église de 
Champéry, du dimanche 31 juil-
let au dimanche 14 août. Les neuf 
concerts de cette 23e édition au-
ront lieu à 19h. Nombre de modes 
de composition explorés par le 
«père de la musique» seront in-
terprétés… et bien plus encore.

Parmi les œuvres interpré-
tées, parmi beaucoup d’autres, 
les très renommés Concertos 
brandebourgeois, les raffinées 
Variations Goldberg (transcrites 
ici en quatuor) ou le Magnifi-
cat. Cantates profanes et sacrées 
du maître allemand seront au 
programme du concert «Bach 
burlesque». Les enfants auront 
droit au spectacle «Papa Bach», 
alors que Carl Philippe Emma-
nuel, le fils le plus remarquable 
de Jean Sébastien, sera honoré 

toute une soirée. Pendant italien 
de Bach, Vivaldi sera au cœur de 
deux concerts avec ses incon-
tournables Quatre saisons et son 
Gloria.

Pour donner vie à toutes ces 
partitions magistrales, la di-
rectrice artistique Véronique 
Vieille et le comité conduit par 
le président Georges Mariétan 
ont convoqué des solistes et 
formations de qualité. Citons 
par exemple L’Ensemble vo-
cal de Lausanne (fondé en 1961 
par Michel Corboz), l’Orchestre 
de chambre de Genève, le qua-
tuor français et exclusivement 
féminin Ardeo, l’Ensemble Gli 
Incongniti créé et dirigé par la 
violoniste française Amandine 
Beyer, la violoncelliste valaisanne 
Estelle Revaz, le flûtiste espagnol 
Alberto Acuña, etc.

Informations,  
réservations et billetterie: 
rencontres-musicales.ch *

*  Scannez pour 
ouvrir le lien 
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Troistorrents 
fête ses  
artistes
le 17 juillet 2022

La première Journée des artistes 
était organisée dimanche avec de 
nombreux spectacles et ateliers à 
différents endroits de la commune .

Photos par  
Morgane Raposo et 
Aurélie Compagnini.

Karine Barman a ouvert cette Journée des artistes avec un concert à l’Eglise de Troistorrents. 

Les joueurs de cor des Alpes se sont produits dans la cour d’école. Toutes sortes de concerts, spectacles et ateliers étaient au programme de cette première édition. 

Des nombreuses formations locales ont joué le jeu.

Spectacle en plein air dans la cour. 

Plusieurs choeurs ont chanté dimanche. 

Miss Mosa et Sir Isier dans leur camionnette-théâtre.



Mercredi 
20 juillet
Expositions

Tour de France
Cyclisme et étiquettes de 
vin.
Château d’Aigle,  
Place du Château 1, 
Aigle 10–18 h

Je déguste et  
je décolle
40 ans de Réserve de la 
Confrérie de l’Étiquette.
Château d’Aigle,  
Place du Château 1, 
Aigle 10–18 h

La BD fait son vin
Bertschy, Zep, Cosey, Derib, 
Juillard, Bilal, Tardi, Manara, 
Ugo Pratt… amateurs de 
vin ? On découvre en ce 
sens, leurs personnages 
fétiches qui se déplace sur 
une bouteille de vin, reprise 
d’une case d’album ou mise 
en scène nouvelle.
Château d’Aigle,  
Place du Château 1, 
Aigle 10–18 h

Spicygraphie
Art abstrait et graphique.
Espace Quai n°1,  
Place de la Gare, 
Bouveret 9–18.30 h

Vert – Ville et végétal 
en transition
Des questions qui seront 
abordées par cette 
exposition réalisée en 
partenariat avec le Musée 
Historique Lausanne.
Jardin alpin du Pont  
de Nant, Jardin alpin,  
Les Plans-sur-Bex  
10–18.30 h

Claude Nobs
Musée de Montreux,  
Rue de la gare 40, 
Montreux 10–17 h

Pietro Sarto – 
Chemins détournés
Art
Musée Jenisch, Av. de la 
Gare 2, Vevey 11–18 h

Photographie et 
horlogerie
La photographie est un 
art du temps, comme l’est 
également l’art séculaire de 
l’horlogerie.
Musée Suisse de l’appareil 
photographique, Grande 
Place, Vevey 11–17.30 h

Le Musée de A à Z
A comme arc, G comme 
girouette, S comme 
sarcophage. Pour chaque 
lettre de l’alphabet, le 
Musée historique de Vevey 
présente des objets issus de 
ses collections.
Musée historique de 
Vevey, Rue du Château 2, 
Vevey 11–17 h

Divers

Atelier d’échecs 
(juniors)
Musée suisse du jeu,  
Rue du Château 11,  
La Tour-de-Peilz 14.15 h

La nourriture de 
Bouddha
Durée : environ 20 minutes.
Alimentarium,  
Quai Perdonnet 25, 
Vevey 14–16.15 h

Jeudi 
21 juillet
Théâtre

Qui veut tuer le 
grand Vizir ?
Scénario : Les Poêtes de 
l’Asphalte. Mise en scène : 
Olivier Duperrex.
Plein air, Centre, 
Bouveret 20.30 h

Expositions

« Inside out »
Art
Exposition collective sur la 
relation entre l’intérieur et 
l’extérieur. Avec l’association 
Private P’Arts.
Maison Visinand –  
Centre Culturel Montreux, 
Rue du Pont 32, 
Montreux 15–18 h

Photographie et 
horlogerie
La photographie est un 
art du temps, comme l’est 
également l’art séculaire de 
l’horlogerie.
Musée Suisse de l’appareil 
photographique,  
Grande Place, Vevey  
11–17.30 h

Le Musée de A à Z
A comme arc, G comme 
girouette, S comme 
sarcophage. Pour chaque 
lettre de l’alphabet, le 
Musée historique de Vevey 
présente des objets issus de 
ses collections.
Musée historique de 
Vevey, Rue du Château 2, 
Vevey 11–17 h

Visites guidées

Au temps des 
prisonniers
Aigle Tourisme propose de 
découvrir la face cachée du 
Château d’Aigle.
Château d’Aigle,  
Place du Château 1, 
Aigle 15.30–16.30 h

Marchés

Marché à la ferme
Découverte de produits  
bio & locaux.
Domaine de la Perrole, 
Chemin des Prés de Mars 2, 
Aigle 15.30–18.30 h

Découverte de la 
chèvrerie
Immersion dans la vie 
à la ferme lors de cette 
découverte de la Chèvrerie.
La Chèvrerie,  
Chemin de la Mansonnette 1, 
Leysin 16.30–18.30 h

Divers

Chasse au trésor
Les enfants partent à 
l’aventure lors de cette 
chasse au trésor.
Château d’Aigle,  
Place du Château 1, 
Aigle 15.30–16.30 h

Ateliers d’été
Hanafuda –  
Jeu de cartes Japonais.
Musée suisse du jeu,  
Rue du Château 11,  
La Tour-de-Peilz 14 h

Vendredi 
22 juillet
Concerts

Riviera Jazz 
Connection
Jazz
L’entrée est gratuite, 
chapeau à la sortie.
Aérodrome de Bex | 
Restaurant l’Hélice,  
Rte des Placettes 24, 
Bex 19 h

Théâtre

Qui veut tuer  
le grand Vizir ?
Scénario : Les Poêtes de 
l’Asphalte. Mise en scène : 
Olivier Duperrex.
Plein air, Centre,  
Bouveret  
20.30 h

Expositions

The Kid
Chaplin’s World,  
Route de Fenil 2,  
Corsier-sur-Vevey  
10–19 h

Manger –  
L’essence de vie
Moi et l’extérieur.
Alimentarium,  
Quai Perdonnet 25, 
Vevey 10–18 h

Art cruel
Art
Musée Jenisch,  
Av. de la Gare 2,  
Vevey 11–18 h

Visites guidées

Ailyos Art Nature
La région d’Aigle, Leysin et 
du Col des Mosses propose, 
durant la période estivale, 
de faire découvrir aux 
visiteurs une galerie d’art  
en plein air.
Aigle Tourisme,  
Place du Marché 2, 
Aigle 10–12 h

Divers

Ateliers d’été
Mah-Jong.
Musée suisse du jeu,  
Rue du Château 11,  
La Tour-de-Peilz 14 h

Apéro’jardin
Couché de soleil, rosé & 
grignotage.
Abbaye de Salaz,  
Route de l’Abbaye 15, 
Ollon 17–20 h

Samedi 
23 juillet
Concerts

Salvatore Reitano 
(orgue)
Classique
Musée suisse de l’orgue, 
Rte du Grand-St-Bernard 5, 
Roche 17.15 h

Théâtre

Qui veut tuer le 
grand Vizir ?
Scénario : Les Poêtes de 
l’Asphalte. Mise en scène : 
Olivier Duperrex.
Plein air, Centre, 
Bouveret 20.30 h

Expositions

La BD fait son vin
Château d’Aigle,  
Place du Château 1, 
Aigle 10–18 h

« Inside out »
Art
Exposition collective sur la 
relation entre l’intérieur et 
l’extérieur. Avec l’association 
Private P’Arts.
Maison Visinand –  
Centre Culturel Montreux, 
Rue du Pont 32, 
Montreux 15–18 h

Pietro Sarto – 
Chemins détournés
Art
Peintre-graveur, Pietro 
Sarto (*1930) n’a cessé 
d’interroger les procédés 
de l’eau-forte et ceux de la 
peinture à l’huile, passant 
librement de l’une à l’autre 
afin d’en expérimenter les 
pouvoirs respectifs et de 
tirer de leur rencontre des 
solutions susceptibles de 
renouveler sa vision.
Musée Jenisch,  
Av. de la Gare 2,  
Vevey 11–18 h

Visites guidées

Tour de ville guidé
Tous les samedis, Aigle 
Tourisme propose un tour  
de ville guidé.
Aigle Tourisme,  
Place du Marché 2, 
Aigle 13.30–14.30 h

Divers

Western Vapeur Parc
Pendant l’été, les cowboys 
et les indiens s’installent au 
Swiss Vapeur Parc.
Swiss Vapeur Parc, Route de 
la plage, Bouveret 10–18 h

Tiziano & Passe-
Partout font leur 
show
Avec Tiziano Avola  
et Passe-Partout.
Collège Charlemagne,  
Rue du Collège 6,  
La Tour-de-Peilz 17 h

La nourriture de 
Bouddha
Durée : environ 20 minutes.
Alimentarium,  
Quai Perdonnet 25, 
Vevey 14–16.15 h

Dimanche 
24 juillet
Expositions

Tour de France
Cyclisme et étiquettes de vin.
Château d’Aigle, Place du 
Château 1, Aigle 10–18 h

Je déguste et je 
décolle
40 ans de Réserve de la 
Confrérie de l’Étiquette.
Château d’Aigle, Place du 
Château 1, Aigle 10–18 h

The Kid
Chaplin’s World,  
Route de Fenil 2,  
Corsier-sur-Vevey 10–19 h

Photographie et 
horlogerie
La photographie est un 
art du temps, comme l’est 
également l’art séculaire de 
l’horlogerie.
Musée Suisse de l’appareil 
photographique, Grande 
Place, Vevey 11–17.30 h

Kokoschka –  
Grand voyageur
Art
Musée Jenisch, Av. de la 
Gare 2, Vevey 11–18 h

Le Musée de A à Z
A comme arc, G comme 
girouette, S comme 
sarcophage. Pour chaque 
lettre de l’alphabet, le 
Musée historique de Vevey 
présente des objets issus de 
ses collections.
Musée historique de 
Vevey, Rue du Château 2, 
Vevey 11–17 h

Visites guidées

La vie quotidienne 
au Moyen Âge
En famille, partez à la 
découverte de la vie de la 
noblesse au Moyen Âge ; 
un·e guide en costume vous 
présente des objets du 
quotidien qui sauront ravir 
petits et grands.
Château de Chillon, 
Avenue de Chillon 21, 
Veytaux 15.15 h

Divers

Western Vapeur Parc
Pendant l’été, les cowboys 
et les indiens s’installent au 
Swiss Vapeur Parc.
Swiss Vapeur Parc,  
Route de la plage, 
Bouveret 10–18 h

Culte
Pour la paroisse protestante 
des 2-Rives.
Temple, Lavey-Village 10 h

La nourriture de 
Bouddha
Durée : environ 20 minutes.
Alimentarium,  
Quai Perdonnet 25, 
Vevey 14–16.15 h

Jeudi 21 juillet
Vevey

Exposition

Manger – L’essence de vie
Par l’expérimentation sensorielle et virtuelle, l’apprentissage
guidé et ludique, le visiteur est amené à prendre conscience
de la complexité de l’alimentation.
Alimentarium, Quai Perdonnet 25 · Vevey 10–18 h
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Tous les rendez-vous culturels et notre séléction sur www.riviera-chablais.ch

Kokoschka –  
Grand voyageur

je 21 juillet · 11–20 h 
Exposition / Art · Musée 
Jenisch, Av. de la Gare 2 
Vevey
L’exposition montre une 
sélection de feuilles 
réalisées lors des 
pérégrinations d’un homme 
qui se sentait partout chez 
lui, aussi bien sur les sites 
archéologiques d’Italie 
et de Grèce que dans les 
grandes métropoles de New 
York, Londres ou Berlin. 

Claude Nobs

sa 23 juillet · 10–17 h 
Exposition · Musée de 
Montreux, Rue de la gare 40 
Montreux
Claude Nobs a été 
tellement mis en lumière 
comme fondateur du 
Montreux Jazz Festival 
que bien des facettes de ce 
génial touche-à-tout restent 
en partie dans l’ombre.

14
Riviera Chablais votre région

N° 64  |  Du 20 juillet au 2 août 2022Agenda



Mots croisésMots croisés
HORIZONTALEMENT
1. Réalité incontestable. 2. Il tente de sauver une entreprise en 
difficulté. 3. Pénalité bancaire. Mère d’Horus. 4. Sodium de chimiste. 
Indice d’appartenance. Cale utilisée pour une pièce cylindrique.  
5. Pochette divisée en compartiments. 6. Enfilé. Il relève un plat. 
7. D’une seule couleur. Vague de supporters. 8. Mis en mouvement. 
Se rendra. Cela précède la date. 9. Papier d’emballage. Ville de 
Scandinavie. 10. Il interprète des données. 11. Séparée du tronc. 
Ornement en forme d’œuf. 12. Vent arrière. Remorquer un bateau. 
13. Bénéficiaires d’une allocation.

VERTICALEMENT
1. Elément radioactif. Dévidoir à soie. 2. Autorisé par le code pénal. 
S’exprimer en faisant sentir des différences subtiles. 3. Pomme 
de comptine. Son prix est modique. Substance de reproduction 
du poisson. 4. Gagné en volume. Il s’enroule au moindre contact. 
5. Elle fait face à La Rochelle. Développement rapide. Animal 
légendaire de l’Himalaya. 6. Au parfum d’ouzo. Etat d’Asie du Sud-
Est. Pièce de squelette. 7. Prêts à être recensés. Sa bannière est 
étoilée. Bière anglaise fortement houblonnée. 8. Métal de couleur 
rouge-brun. Placée en hauteur. 9. Parler écossais. Revêtement de 
sol. Lentilles fourragères.

VERTICALEMENT
 
 1. Elément radioactif. Dévidoir à soie. 2. Autorisé par le code pénal. 
S’exprimer en faisant sentir des différences subtiles. 3. Pomme de comp-
tine. Son prix est modique. Substance de reproduction du poisson. 4. 
Gagné en volume. Il s’enroule au moindre contact. 5. Elle fait face à La 
Rochelle. Développement rapide. Animal légendaire de l’Himalaya. 6. Au 
parfum d’ouzo. Etat d’Asie du Sud-Est. Pièce de squelette. 7. Prêts à être 
recensés. Sa bannière est étoilée. Bière anglaise fortement houblonnée. 
8. Métal de couleur rouge-brun. Placée en hauteur. 9. Parler écossais. 
Revêtement de sol. Lentilles fourragères. 

HORIZONTALEMENT
 
 1. Réalité incontestable. 2. Il tente de sauver une entreprise en difficulté. 3. 
Pénalité bancaire. Mère d’Horus. 4. Sodium de chimiste. Indice d’appar-
tenance. Cale utilisée pour une pièce cylindrique. 5. Pochette divisée en 
compartiments. 6. Enfilé. Il relève un plat. 7. D’une seule couleur. Vague 
de supporters. 8. Mis en mouvement. Se rendra. Cela précède la date. 9. 
Papier d’emballage. Ville de Scandinavie. 10. Il interprète des données. 11. 
Séparée du tronc. Ornement en forme d’œuf. 12. Vent arrière. Remorquer 
un bateau. 13. Bénéficiaires d’une allocation. 
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Facile

Difficile

udokuS
Une grille se compose de 81 cases regroupées en 9 blocs de 9
cases. Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant
de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois

dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque bloc.
Voilà bien la difficulté et tout l’intérêt de ce jeu de logique qui

n’est en aucun cas mathématique !

2 3 4
4 7 2
6 8

1 7 4
3 6 9 2

1 9 6
1 3 8 6

8
7 5

Solution :
Difficile

1 5 7 2 8 9 3 4 6
9 4 8 7 3 6 5 1 2
3 6 2 4 5 1 7 8 9
2 9 5 1 6 7 4 3 8
7 3 6 8 4 5 9 2 1
4 8 1 3 9 2 6 7 5
5 2 4 9 1 3 8 6 7
8 1 9 6 7 4 2 5 3
6 7 3 5 2 8 1 9 4

Difficile

Mots fléchésMots fléchés
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BIG BAZAR : BICOLORE - HORRIBLE - PROHIBER.

BICOLORE - HORRIBLE - PROHIBER.

BIG BAZAR
Reconstituez trois mots de huit lettres sachant que les lettres doivent se toucher et qu’el-
les ne peuvent être utilisées qu’une seule fois pour un même mot.

0092

Reconstituez trois 
mots de huit lettres 
sachant que les lettres 
doivent se toucher  
et qu’elles ne peuvent 
être utilisées qu’une 
seule fois pour  
un même mot.

VERTICALEMENT
 
 1. Elément radioactif. Dévidoir à soie. 2. Autorisé par le code pénal. 
S’exprimer en faisant sentir des différences subtiles. 3. Pomme de comp-
tine. Son prix est modique. Substance de reproduction du poisson. 4. 
Gagné en volume. Il s’enroule au moindre contact. 5. Elle fait face à La 
Rochelle. Développement rapide. Animal légendaire de l’Himalaya. 6. Au 
parfum d’ouzo. Etat d’Asie du Sud-Est. Pièce de squelette. 7. Prêts à être 
recensés. Sa bannière est étoilée. Bière anglaise fortement houblonnée. 
8. Métal de couleur rouge-brun. Placée en hauteur. 9. Parler écossais. 
Revêtement de sol. Lentilles fourragères. 

HORIZONTALEMENT
 
 1. Réalité incontestable. 2. Il tente de sauver une entreprise en difficulté. 3. 
Pénalité bancaire. Mère d’Horus. 4. Sodium de chimiste. Indice d’appar-
tenance. Cale utilisée pour une pièce cylindrique. 5. Pochette divisée en 
compartiments. 6. Enfilé. Il relève un plat. 7. D’une seule couleur. Vague 
de supporters. 8. Mis en mouvement. Se rendra. Cela précède la date. 9. 
Papier d’emballage. Ville de Scandinavie. 10. Il interprète des données. 11. 
Séparée du tronc. Ornement en forme d’œuf. 12. Vent arrière. Remorquer 
un bateau. 13. Bénéficiaires d’une allocation. 

F L A G R A N C E 

R E P R E N E U R 

A G I O I S I S 

N A S E S V E 

C L A S S E U R 

I M I S S E L 

U N I O L A I 

M U I R A E N 

A L U O S L O 

A N A L Y S T E 

S C I E E O V E 

P E T T O U E R 

E R E M I S T E S 

123456789

123456789

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

Difficile

udoku SUne grille se compose de 81 cases regroupées en 9 blocs de 9
cases. Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant
de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois

dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque bloc.
Voilà bien la difficulté et tout l’intérêt de ce jeu de logique qui

n’est en aucun cas mathématique !

234
472
68

174
3692

196
1386

8
75

Solution :
Difficile

157289346
948736512
362451789
295167438
736845921
481392675
524913867
819674253
673528194

FACILEDIFFICILE

Recycler le passé

pour un avenir meilleur

Horaires d’ouvertures
Du lundi au vendredi:

de 7h00 à 12h00 et de 13h00 à 17h30
Le samedi : de 7h00 à 12h00

Rte de Fenil 60, 1806 Saint-Légier-La Chiésaz

Achats de métaux, paiements sur place 

Mots croisés
Mots croisés

HORIZONTALEMENT

1. Réalité incontestable. 2. Il tente de sauver une entreprise en 

difficulté. 3. Pénalité bancaire. Mère d’Horus. 4. Sodium de chimiste. 

Indice d’appartenance. Cale utilisée pour une pièce cylindrique.  

5. Pochette divisée en compartiments. 6. Enfilé. Il relève un plat. 

7. D’une seule couleur. Vague de supporters. 8. Mis en mouvement. 

Se rendra. Cela précède la date. 9. Papier d’emballage. Ville de 

Scandinavie. 10. Il interprète des données. 11. Séparée du tronc. 

Ornement en forme d’œuf. 12. Vent arrière. Remorquer un bateau. 

13. Bénéficiaires d’une allocation.

VERTICALEMENT

1. Elément radioactif. Dévidoir à soie. 2. Autorisé par le code pénal. 

S’exprimer en faisant sentir des différences subtiles. 3. Pomme 

de comptine. Son prix est modique. Substance de reproduction 

du poisson. 4. Gagné en volume. Il s’enroule au moindre contact. 

5. Elle fait face à La Rochelle. Développement rapide. Animal 

légendaire de l’Himalaya. 6. Au parfum d’ouzo. Etat d’Asie du Sud-

Est. Pièce de squelette. 7. Prêts à être recensés. Sa bannière est 

étoilée. Bière anglaise fortement houblonnée. 8. Métal de couleur 

rouge-brun. Placée en hauteur. 9. Parler écossais. Revêtement de 

sol. Lentilles fourragères.

VERTICALEMENT

 
 1. Elément radioactif. Dévidoir à soie. 2. Autorisé par le code pénal. 

S’exprimer en faisant sentir des différences subtiles. 3. Pomme de comp-

tine. Son prix est modique. Substance de reproduction du poisson. 4. 

Gagné en volume. Il s’enroule au moindre contact. 5. Elle fait face à La 

Rochelle. Développement rapide. Animal légendaire de l’Himalaya. 6. Au 

parfum d’ouzo. Etat d’Asie du Sud-Est. Pièce de squelette. 7. Prêts à être 

recensés. Sa bannière est étoilée. Bière anglaise fortement houblonnée. 

8. Métal de couleur rouge-brun. Placée en hauteur. 9. Parler écossais. 

Revêtement de sol. Lentilles fourragères. 

HORIZONTALEMENT

 
 1. Réalité incontestable. 2. Il tente de sauver une entreprise en difficulté. 3. 

Pénalité bancaire. Mère d’Horus. 4. Sodium de chimiste. Indice d’appar-

tenance. Cale utilisée pour une pièce cylindrique. 5. Pochette divisée en 

compartiments. 6. Enfilé. Il relève un plat. 7. D’une seule couleur. Vague 

de supporters. 8. Mis en mouvement. Se rendra. Cela précède la date. 9. 

Papier d’emballage. Ville de Scandinavie. 10. Il interprète des données. 11. 

Séparée du tronc. Ornement en forme d’œuf. 12. Vent arrière. Remorquer 

un bateau. 13. Bénéficiaires d’une allocation. 
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Facile

Difficile

udokuS
Une grille se compose de 81 cases regroupées en 9 blocs de 9

cases. Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant

de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois

dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque bloc.

Voilà bien la difficulté et tout l’intérêt de ce jeu de logique qui

n’est en aucun cas mathématique !

2 3 4

4 7
2

6
8

1 7 4

3 6
9 2

1 9 6

1 3 8 6

8
7 5

Solution :
Difficile

1 5 7 2 8 9 3 4 6

9 4 8 7 3 6 5 1 2

3 6 2 4 5 1 7 8 9

2 9 5 1 6 7 4 3 8

7 3 6 8 4 5 9 2 1

4 8 1 3 9 2 6 7 5

5 2 4 9 1 3 8 6 7

8 1 9 6 7 4 2 5 3

6 7 3 5 2 8 1 9 4

Difficile

Mots fléchés
Mots fléchés

Solutions
Solutions
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BIG BAZAR : BICOLORE - HORRIBLE - PROHIBER.

BICOLORE - HORRIBLE - PROHIBER.

BIG BAZAR

Reconstituez trois mots de huit lettres sachant que les lettres doivent se toucher et qu’el-

les ne peuvent être utilisées qu’une seule fois pour un même mot.

0092

Reconstituez trois 

mots de huit lettres 

sachant que les lettres 

doivent se toucher  

et qu’elles ne peuvent 

être utilisées qu’une 

seule fois pour  

un même mot.

VERTICALEMENT

 
 1. Elément radioactif. Dévidoir à soie. 2. Autorisé par le code pénal. 

S’exprimer en faisant sentir des différences subtiles. 3. Pomme de comp-

tine. Son prix est modique. Substance de reproduction du poisson. 4. 

Gagné en volume. Il s’enroule au moindre contact. 5. Elle fait face à La 

Rochelle. Développement rapide. Animal légendaire de l’Himalaya. 6. Au 

parfum d’ouzo. Etat d’Asie du Sud-Est. Pièce de squelette. 7. Prêts à être 

recensés. Sa bannière est étoilée. Bière anglaise fortement houblonnée. 

8. Métal de couleur rouge-brun. Placée en hauteur. 9. Parler écossais. 

Revêtement de sol. Lentilles fourragères. 

HORIZONTALEMENT

 
 1. Réalité incontestable. 2. Il tente de sauver une entreprise en difficulté. 3. 

Pénalité bancaire. Mère d’Horus. 4. Sodium de chimiste. Indice d’appar-

tenance. Cale utilisée pour une pièce cylindrique. 5. Pochette divisée en 

compartiments. 6. Enfilé. Il relève un plat. 7. D’une seule couleur. Vague 

de supporters. 8. Mis en mouvement. Se rendra. Cela précède la date. 9. 

Papier d’emballage. Ville de Scandinavie. 10. Il interprète des données. 11. 

Séparée du tronc. Ornement en forme d’œuf. 12. Vent arrière. Remorquer 

un bateau. 13. Bénéficiaires d’une allocation. 
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Difficile

udoku SUne grille se compose de 81 cases regroupées en 9 blocs de 9

cases. Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant

de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois

dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque bloc.

Voilà bien la difficulté et tout l’intérêt de ce jeu de logique qui

n’est en aucun cas mathématique !
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Solution :

Difficile

157289346

948736512

362451789

295167438

736845921

481392675

524913867

819674253

673528194
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« J’aurais dû lui dire de ralentir, 
c’est la seule chose que je regrette »
Témoignage

Victime d’un accident de voiture le jour  
de ses 18 ans, Steven Pichard a appris à vivre  
avec son handicap. Dix ans après, il continue  
sur la voie de l’indépendance.

|  Texte: Karim Di Matteo  |  Photos: Morgane Raposo  |

Si l’on excepte la mitraillette 
ajoutée au logo du petit bon-
homme en chaise roulante collé 
sur la porte arrière, la voiture de 
Steven Pichard a tout du véhi-
cule normal. Mais il n’en est rien: 
«C’est ma soucoupe volante», 
se marre-t-il en appuyant sur le 
bouton de sa clé.

Dans un bruit de dépressu-
risation digne de «Star Wars» 
– mais sans la fumée – le coffre 
s’ouvre et une rampe s’abaisse. 
Pas de siège arrière dans l’habi-
tacle. Son propriétaire y monte 
en chaise roulante et s’installe 
derrière son volant pour la dé-
monstration: vitesses et freins 
au volant, clignotants sur l’ap-
puie-tête actionnés d’un simple 
mouvement de la nuque, etc. «J’ai 
pu aller en vacances en France cet 
été avec ma copine et j’ai conduit. 
Cela faisait dix ans que je n’étais 
plus parti!» 

Ce fameux 8 juin
Dix ans, c’est le temps qui a pas-
sé depuis ce 8 juin 2012: le jour 
des 18 ans de l’enfant de Vouvry. 
«On était allés manger en famille 
à Vionnaz, ensuite on est rentrés 
pour ouvrir les cadeaux. Mais 
bon, j’avais 18 ans, je voulais sor-
tir quand même!» 

Steven rejoint un groupe 
d’amis au village. «Il y avait une 
fille qui avait une voiture et qui 
pouvait nous emmener à Monthey. 
On était quatre gars dans cette 
voiture, tous conscients qu’on al-
lait trop vite, mais on ne voulait 
pas jouer les dégonflés.» Dans le 
secteur des Barges, c’est l’embar-
dée, le choc contre un arbre sur la 
partie arrière droite de la voiture. 
Celle où se trouve Steven. 

«On n’a même pas pu faire la 
bringue!», plaisante-t-il, «parce 

que de toute façon, je n’ai pas le 
choix.» Le diagnostic ne prête 
pas à rire au sortir de sa désin-
carcération et de son héliportage 
au CHUV: fracture du fémur, du 
sacrum et surtout des vertèbres 
cervicales. La moëlle épinière est 
touchée. «C’est comme le câble 
d’une perceuse qui serait à moi-
tié sectionné. La perceuse, elle ne 
marche qu’une fois sur deux.» 

En termes moins métapho-
riques, Steven est «tétraplégique 

incomplet». Il souffre de paraly-
sie dans les bras, ce qui l’empêche 
d’utiliser ses mains, et jouit d’une 
sensibilité altérée au niveau des 
jambes. Sa réhabilitation débute 
par dix mois au Centre Suisse des 
paraplégiques de Nottwil (LU). 

«Le plus dur, ça a toutefois été 
avec les amis, cette frustration de 
ne plus pouvoir suivre, d’être seul 
à la maison en attendant qu’ils 
passent éventuellement. Je leur 
en voulais de ne pas m’aider da-
vantage, alors qu’ils n’y étaient 
pour rien. Faut dire que j’avais 
une grosse tendance à fumer de 
l’herbe, ça n’aidait pas.»

Le déclic
Peu à peu, Steven parvient à se 
faire une raison, à déceler des 
lumières dans l’obscurité. «Cela 
m’a appris à grandir plus rapi-
dement. Je me dis même que ça  
m’a évité de finir en glandeur ou 
dans la drogue comme cela au-
rait pu en prendre le chemin à 
l’époque», explique-t-il en nous 
servant une tasse de café calée 
entre les poignets.

Première initiative, Steven fré-
quente l’association Club en fau-
teuil roulant du Valais, dont il est 
devenu membre du comité il y a 
tout juste un mois. «Elle offre un 
cadre pour croiser du monde, éva-
cuer le stress, partager les petits 
soucis du quotidien, ceux-là même 
qui gêneraient une personne va-
lide dans la conversation.»

En 2013, il termine l’appren-
tissage de constructeur métal-
lique que l’accident avait compro-
mis et le complète d’une année 

de formation comme dessinateur 
dans le domaine. Aujourd’hui, 
bien qu’en grande partie à l’AI, 
il travaille à temps partiel pour 
l’entreprise de son père. «Ce qui 
n’est pas tous les jours facile, 
mais nous nous sommes beau-
coup rapprochés après l’accident. 
Avant, c’était tendu. Mon père est 
un gros taffeur (ndlr: travailleur) 
et il n’aimait pas me voir glan-
der. Il me disait que ce n’était 
pas avec moi qu’il finirait à 3h 
du matin pour refaire le monde. 
Aujourd’hui, c’est précisément ce 
qui arrive.» 

Enfin, il y a deux ans, le déclic 
final: il dit définitivement stop à 

la fumette, qui le diminue bien 
davantage qu’elle ne le soulage. 
Il est temps, selon ses termes, de 
«sortir de sa zone de confort» en 
déménageant dans son propre lo-
gement. «Je voyais bien que vivre 
chez mes parents les bloquait. Et 
moi avec. Ça a été bien pour tout 
le monde.»

La période dorée
Il quitte donc Vouvry et entame 
son aventure dans un apparte-
ment protégé de la résidence du 
Relais d’Or, à Collombey, doté 
d’une assistance à domicile, no-
tamment pour les soins du soir 
et la mise au lit. «Cela m’a donné 

courage et confiance, ça a été un 
bon tremplin. Mais j’ai fini par de 
nouveau tomber dans une forme 
de routine et j’ai passé à l’étape 
suivante: me gérer seul. La pre-
mière fois que j’ai réussi à me 
déshabiller et à me mettre au lit, 
je ne vous dis pas comment j’ai 
hurlé de bonheur! J’y avais mis 
45 minutes. Aujourd’hui, il m’en 
faut cinq.»

Les petits et grands bonheurs 
s’enchaînent, notamment sa ren-
contre avec sa compagne, Lau-
ra. «Mon infirmière à l’époque, 
précise-t-il un sourire jusqu’aux 
oreilles. Mais c’est ma copine au-
jourd’hui, et non plus mon aide à 

domicile, je ne veux pas ajouter de 
la lourdeur dans notre couple.» 

Les deux ont fait le pas d’em-
ménager à Collombey-le-Grand en 
février dernier, pour le plus grand 
bonheur de Steven, qui ne cache pas 
sa fierté au moment de faire un petit 
bilan de ces dix ans. «Aujourd’hui, 
je n’ai pas de regret en repensant à 
mon accident. Si ce n’est de ne pas 
avoir eu le cran de dire à la conduc-
trice de ralentir. Récemment, j’ai été 
invité par la police à m’exprimer 
devant des jeunes de Vouvry. Je ne 
leur ai pas dit «ne buvez pas», «ne 
fumez pas». Je les ai simplement en-
couragés à dire les choses s’ils ren-
contrent un problème.» 

❝
J’ai pu aller  
en vacances en 
France cet été 
avec ma copine 
et j’ai conduit. 
Cela faisait  
dix ans que  
je n’étais  
plus parti! ”
Steven Pichard 
«Tétraplégique  
incomplet»

Steven Pichard a su tirer le positif de son expérience de reconstruction. Il vit dans son propre appartement à Collombey-le-Grand 
avec sa compagne.

La voiture adaptée avec rampe 
d’accès et fonctionnalités adap-
tées a permis à Steven de re-
trouver le goût de la mobilité. 


